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Placée aujourd'hui devant l'impérieuse nécessité de compter

plus que jamais sur ses propres forces, l'Afrique souffre encore de

la tyrannie la plus incidieuse, la plus catastrophique:

celle de la dépendance alimentaire, de l'indigence 'alimentaire.

Avec la récente' dévaluation du franc CFA qui a considérablement

réduit l~ pouvoir d'achat des populations en biens importés, il est

urgent 'de valoriser n~s ressources agricoles dont l'élevage qui

devrait constitué un des axes prioritaires d'intervention.

L'élevage traditionnel africain reste en effet tributaire d'un

certain nombre de tares qui affectent énormément sa rentabilité.

Parmi ces tares, on compte le faible taux de reproduction des

bovins marqué par le retard dans la maturité sexuelle/mais aussi et

surtout le long intervalle entre deux périodes de fécondité. Pour

que l'autosuffisance en lait et en viande ne soit plus un slogan

mais un objectif concret à atteindre, la mise sur pied de

programmes de recherche visant à intensifier la production locale

de ces deux denrées doi t être préférétl à l'importation massive.

Cette intensification passe par un accroissement numérique du

cheptel qui, au préalable, nécessite une maîtrise des paramètres de

la reproduction. C'est dans ce cadre que nous avons effectué de

Novembre 1993 à Octobre 1994, une étude de la période post partum

chez les vaches en élevage traditionnel par l'intermédiaire d'un

dosage régulier de la progestérone dans le lait et dans le plasma.

Depuis les années, 1970, le dosage de la progestérone est utilisé

comme ,moyen de diagnostic de gestation ou de détection du moment

opportun d'insémination, comme aide dans le diagnostic des

pathologies ovariennes ou pour confirmer la cyclici té post partum.

r -Cette étude a pour objectifs:
j

! de recueillir des données de base sur des paramètres de

reproduction. telle que la régularité des cycles sexuels, la date de

i , reprise de ces cycles après le vêlage, la concentration de la
L

progestérone au cours du cycle et de la gestation dans le sang ou

dans le lait;

8
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d'estimer les intervalles'vêlage-vêlage au sein des troupeaux

d'identifier et d'apprécier enfin les différents facteurs qui
\

agissent ou interagissent sur ces interval'les vêlage-vêlage.

Ce travail se subdivise en deux grandes parties: une première. ,

qui résume la bibliographie-sur le sujet et qui après un rappel des

différents aspects de' la fonction sexuelle bovine, traite des

techniques, de dosage de la progestérone et' de leurs applicatiorua

pratiqu~pour l'éleveur. La deuxième partie porte sur le travail

expérimental proprement 'dit et les résultats auxquels nous sommes

parvenus

9
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CHAPITRE 1:

Contraintes et facteurs influençant

la production bovine

L'élevage africain est peu productif. D'après une étude de la

F.A.O réalisée en 1990, le continent ne produit que 5% de la viande

et 2% du lait mondial. Cette faible productivité globale résulte du

fait que d'une manière générale, l'élevage est un sous-secteur en
,
proie à de multiples contraintes de développement. Les systèmes

d'élevage essentiellement de type traditionnel, l'environnement

hostile et la mauvaise m~îtrise des paramètres de la productivité

sont les principaux 'facteurs qui contribuent largement à ce

constat.

A / - Les systèmes de production

Le bétail joue en Afrique de multiples fonctions qui peuvent

être classées en quatre (4) grands groupes:

- fonction de production (obtention de produits alimentaires et non

alimentaires, utilisation en transport);

- fonction d'intrant (génération de 'produits intermédiaires comme

le fumier, la traction);

- fonction de'capital et de garantie (moyen sûr d'accroître et

d'accumuler la richesse,' surtout en l'absence de tout système

,financier) ;

fonction sociale et culturelle (abattage ou vente lors de

cérémonies) .

L'importance économique

fonctions dépend du type

principalement deux systèmes

et sociale de ces différentes

d'élevage utilisé. On rencontre

d'élevage en Afrique: un système

Il



! - -traditionnel de type extensif et un système moderne de type semi-

intensif ou intensif.

~, A.I / - Les systèmes de production traditionnels
1

Ils sont responsables de 90 à 95% des productions africaines.

Ce sont des systèmes basés le plus souvent sur la thésaurisation.

Ils regroupent les systèmes pastoraux et les systèmes agro­
ri : pastoraux.
i

A.I.I / - Le système pastoral
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Ce type d'élevage est surtout pratiqué dans les zones arides

sahéliennes. Ces zones sont caractérisées par une faible

pluviométrie, un manque de disponibilité en eau susceptible de

favori ser l' exploi tation optimale des pâturages et un cl imat.

hostile. La base de l'alimentation des animaux y est constituée par

les parcours naturels qui offrent de vastes pâturages. La rareté de

points d'eau expliquent lephénomêne de grande transhumance en

saison sèche.

Les systèmes pastoraux visent avant tout -la subsistance de la

communauté. Le lait y est consommé ou vendu sous forme de beurre ou

de lait caillé et les animaux ne sont vendus que pour faire face à,
des dépenses périlleuses (achat de nourritures, cérémonies ... ).

Il s'agit d'un système d'élevage extensif qui connaît des

r contraintes représentées par la mauvaise pluviométrie, la faiblesse
1

i ' des ressources hydriques et végétales, le manque d'organisation des

éleveurs et le manque de circuits de commercialisation adaptés.

1
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A.l.2 / - Le système agro-pastoral
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Ce système est rencontré dans les grandes zones, de cultures où

l'humidité est importante. Il combine élevage et production

culturale et' est pratiqué par des populations rurales dont

l'activité principale est l'agriculture (cultivateurs, éleveurs).

Les systèmes agro-pastoraux se caractérisent par une

association étroite entre les composantes ~nimales et végétales,

laquelle se traduit par l'utilisation de productions animales

(fumure, énergie c;1e traction) à des fins agricoles et la

valorisation 'des sous-produits agricoles par le bétai l (23). Les

animaux sont ainsi élevés sur des terres en jachère ou nourris au

moyen de sous-produits agricoles ne pouvant être affectés à

d'autres utilisations. En saison sèche ces animaux peuvent pâturer

librement dans les pâturages du terroir mais en hivernage, ils font

l'objet d'une surveillance étroite.'

A.2 / - Les unités de production modernisées

1 i Elles sont dé type intensif ou semi-intensif et la notion de

·rentabilité y est très importante. Il s'agit - essentiellement

d'unités d'engraissement de bovins (embouche) qui sont le fait de

petites exploitations ou qui se réalisent en parcelles

d'affouragement.

Le nombre d'animaux engraissés varie suivant les saisons en

. fonction des exigences du marché et de la production. Les pénuries. (

de fourrages sont compensées par le. recours, aux sous-produits

agricoles.

Le système de ranching, quoique encore, rare est en

développement. On y exploi te des troupeaux de reproduction ou

d'élevage selon les conditions économiques et écologiques.
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En résumé, on constate que l'élevage est essentiellement de

type extensi f dans les systèmes de production en Afrique. Ces

systèmes connaissent des contraintes énormes et se caractérisent

par une faible productivité, une alimentation insuffisante, une

mauvaise gestion des pâturages et une imp~rfection des systèmes de

commercialisation. La gestion des troupeaux y constitue elle-même

un facteur limitant majeur en influant, soit directement par la

limitation du contact mâle-femelle, soit indirectement par le biais

de l'alimentation et/ou de la pathologie.

1 1

B / - L'environnement

L'environnement peut être défini comme étant l'ensemble des

conditions naturelles (physiques, chimiques, biologiques) et

culturelles (sociologiques, économiques) susceptibles d'avoir une
i! \ influence sur les animaux et les activités qui concourent à leur

exploitation et à leur élevage.- On le subdivise ainsi en milieu

physico-chim~que (climat, sol, ressource~ hydriques), en milieu

biologique (ressources végétales alimentaires, pathologies,

prédateurs) et en milieu humain (structures sociales des' éleveurs,

circuits économiques). Les contraintes subies par l'élevage du fai t

de l' envirormemen't' procèdent' des actions et interactions de ces

milieux comme l'illustre la figure I.

f -,, ,
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Figure I~ Actions et interactions des contraintes

subies par l'élevage
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L'environnement exerce donc des pressions multifactorielles

néfastes qui sont en partie responsables de la mauvaise

'productivité des animaux tropicaux. Parmi ces facteurs, on_peut

ci ter princlpalement, 11 al imentation, le stress thermique, les

pathologies et le faible pouvoir dlachat des populations.

B.l / - L'alimentation et l'abreuvement

La sous-alimentation est une constante saisonnière de

11 élevage tropical. L' alimentation consti tue cependant Ille nerf" de
,

l 1ensemble de la productivité des bovins comme 11 illustre la figure

2 page 16.

Au niveau de la reproductivité (productivité numérique),

11 influence de 11 alimentation se manifeste aux périodes clées de la '.

vie de reproduction:' développement des ovaires, oestrus, ovulation,

fécondation, implant~tion embryonnaire et gestation. On attribue

généralement à 11 alimentation et à 11 abreuvement 50% des causes

dlinfertilité dans les pays tropicaux. ,

B.l.l / - Action de l'alimentation pendant le jeune âge

Les effets dlune bonne ou dlune mauvaise alimentation au cours

des premie~s mois de la vie de llanimal persistent tout au lo~g de

sa carrière (50). Llâge à la puberté et l 1 âge au premier velage

sont largement dépendants du niveau dl alimentation des jeunes (90).

Des études ont ainsi montré 'que des apports alimentaires suffisants

pendant le jeune âge avançaient la maturité sexuelle et

entraînaient un vêlage précoce (15). Par exemple lladministration
. ,

de 500 g/j de concentrés à des génisses Gobra abaisse 11 âge au

premier vêlage dlau moins 1 à 2 ans (c'est à dire qu'on passe' de 5

ans à 3-4 ans) et la fécondité passe de 60 à 75%.
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B.l.2 / - Action sur l'ovulation, l'oestrus et la fécondation

Les al iments interviennent par leurs quaI i tés (carence en

minéraux ou vitamines) et par leurs quantités (sous-alimentation,

excès) 'dans la durée de l' anoestrus post-partum. Des essais

réalisés par BROCHARD et GIROU ont montré qu'une supplémentation

d'un concentré titrant 0,9 UF et 22% de MAD durant 6 jours à 164

vaches en anoestrus dep.uis plus de 2 mois induisait une
(

~,

augmentation du nombre de vaches en oestrus durant les trois mois

suivants (plus de 12,6% des vaches) et une augmentation du nombre

de femelles fécondées.

Une grande part des causes d'infertilité provient d'un

déséquilibre ,nutritionnel et une élevation'du niveau nutritionnel

entraîne une bonI)e réponse de l'axe hypothalamo - hypophyso ­

ovarienne ( GnRH ---) FSH, LH ---) Ovulation ) qui est responsable

des chaleurs et de l'ovulation.

B.l.3/ - Action sur la gestation et l'implantation embryonnaire

L'action de l'alimentation sur la gest'ation se place à des

niveaux multiples. En effet, un bon état général 'et une

alimentation satisfaisante au moment de la mise en place de la

gestation permet une bonne implantation embryonnaire, donc une

baisse des taux d'avortement et de mortalité embryonnaire. En fin

de gestation, une bonne alimentation permet un meilleur démarrage

du petit (poids élevé à la naissance, bonne lactation ... ) et un bon

état général de la mère après le vêlage qui autorise une remise en

reproduction relativement rapide (43).

Signalons pour terminer que la variation du disponible

ali~entaire intervient également dans le phénomène de sa1sonnement

de la reproduction. Ce phénomène se traduit par un regroupement des

naissances à certaines périodes de l'année. Pour les zébus et les

18
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taurins dans certains cas, la période optimale de reproduction

correspond à la saison des pluies qui, en zone aride et semi-aride

est la saison où la ration alimentaire est satisfaisante (78).

DENIS et THIONGANE (15 ) ont montré qu'en fournissant une

alimentation suffisante à des femelles Gobra tout au long de

l'année, on' gomme ce saisonnement de la reproduction.

8.1.4 1 - Etat d'engraissement et activité ovarienne

La constitution des réserves de graisses et la diminution de

la masse musculaire de l'animal sont déterminées par la qualité et

la quanti té de la ration servie à l'animal pendant une période

suffisamment longue. Cet état corporel peut être évalué et exprimé

parle biais d'une note (54).

Cette notation permet de comparer des animaux ou des troupeaux

élevés dans des systèmes de gestion ou de milieu différents ou

observés pendant des périodes différentes. Les données permettent

dès le moment de leur collect'e, de déceler les différences entre

groupes d'animaux; elles concourent plus tard à détecter les

changements intervenus au sein des groupes.

Ces résultats ont également une importance pratique dans

l'évaluation de la productivité bovine. C'est ainsi que plusieurs

chercheurs (ELLIOT, 1984; WARD, 1968; HARWIN et Collaborateurs,

1967; KILKENNY, 1978) (22, 84, 33, 36) ont trouvé une corrélation

positive entre la conception et l'état d'engraissement des animaux.

Dans le cadre d'une étude comPa:rative d'animaux présentant des

résultats de pointages différents mais des poids vifs identîques,

STEENKAMP et AL (70) ont démontré que le succès de la conception

dépendai t plus de l'état d'engraissement de l'animal à

l'accouplement que de son poids. Des travaux similair~s réalisés

par VAN NIEKERK (1982) (79) sur des vaches reparties en lots selon

19



r
1

1. _'

1 ­
!
1 .
1 '
L_) ,

1
i'
!

, "

i !

leur état d'engraissement ont révélé un taux de vêlage de 78% chez

les animaux présentant un engraissement optimal contre 8% seulement

pour les vaches en très mauvais état. L'amélioration de l'état

d'engraissement permettait également une réduction notable de

l'intervalle entre le début de la saison d'accouplement et la mise
,

bas (316 j à 293 j). Enfin, certains auteurs définissent pour les

bovins des notions de poids seuil ou de note d'état critiqùe(NEC)

quï sont des valeurs en deça desquelles l'activité de reproduction

cesse: ar~êt de la cyclicité, avortement, etc ... (32).

B.2 / - Le stress thermique

Le cl imat agit directement sur les animaux: l'insolation,

l'humidité ou l'aridité des températures et l'intensité des vents

perturbent ou facili tent l'action des mécanismes physiologiques qui

concourent à la régulation thermique et qui règlent les activités

vi tales que sont la' faim, la soif et la reproduction. C'est de

cette observation que découle l'explication de l'action du stress

thermique comme contrainte à la productivité. Cette action a été

mis en évidence par l'introduction des races importées.

Les animaux soumis au stress thermique présentent une

augmentation de la fréquence cardiaque et respiratoire, une baisse

de l'ingestion alimentaire et une augmentation de la consommation

d'eau. Chez les femelles il est généralement décrit une plus grande

fréquence de chaleurs silencieuses, un raccourcissement de la durée

de l'oestrus; parfois un allongement du cycle mais pas

d'interruption de cyclicité, une augmentation (ou parfois baisse)

de la progestéronémie (19, 28).'On note également une altération du

milieu utérin et une augmentation de la mortalité embryonnaire

précoce.

Lorsque l'alimentation est satisfaisante tout au long de l'~nnée,

le saisonnement de la production est lié aux effets du stress

thermique.

20
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B.3 / - Les pathologies

Un contexte d'élevage sain (sans pathologies) tient de

l'exception en zones tropicales et plus particulièrement en

Afrique. L'importance de la pathologie comme facteur l imi tant de la

productivi té bovine est très grande: pathologies de la

reproduction, effet indirect par dégradation de l'état général.

B.4 / - Les conditions socio-économiques

Elles sont caractérisées par le manque de capitaux' et le

faible niveau de capitalisation de l'élevage. En effet,

l'accroissement de la productivité requiert en amont un apport à

bas prix d '.intrants énergétiques c'est à di re du fourrage de

quaI i té amél iorée et en aval un système de marché important

permettant la commercialisation des produi ts obtenus. Mais la

fàiblesse de la productivité agricole africaine se traduit par des

prix aussi élevés pour les produits végétaux 'que pour les produits

carnés.

Malgré des potentiali tés énormes en terme de consommateurs (la

population de l'Afrique au Sud du Sahara triplera de 1990 à l'an

2025, passant de 500.000.000 à 1.500.000.000 selon les études de la

banque mondiale), l'élevage africain reste donc écrasé par le

manque d'organisation des systèmes de commercialisation et surtout

la faiblesse du pouvoir d'achat des populations.

A cela s'ajoute des contraintes humaines liées au poids des us

et des coutumes, qui font que l'objet principal des troupeaux n'est

généralement pas le revenu monétaire. Il constitue un instrument de

prestige et dans certains cas de substance qui n'a pas forcément

besoin ,d'être rentabilisé.
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c / - La maîtrise de la reproduction

La reproduction est une succession d'événements apparaissant

de man~êre cyclique, qui sont interrompus par la gestation qui se

termine par la mise bas et 'l'allaitement. La maîtrise et

l'amélioration de ces différents éléments consti tuent une voie

.efficace pour augmenter la reproductivité et un outil privilégié

pour l'amélioration et la conservation génétique. A contrario, le

résultat en terme de productivité du troupeau est médiocre.

c.)/ - Les techniques de maîtrise de la reproduction

La maîtrise de la reproduction doit permettre un parfait,

contrôle des différents paramètres de la reproduction ·par l'éleveur

(déclenchement et bonne expression des chaleurs, bonne fécondité,

diagnostic précoce de la gestation, âge précoce au premier vêlage,
1

intervalles entte ~êlages couits) et surtout une possibilité de

planification des mises bas en fonction des impératifs socio­

économiques (disponibilité en fourrage, périodes d'importantes

demàndes au niveau des marchés). Pour cela, on distingue

:essentiellement ,la maîtrise du cycle sexuel et la maîtrise de la

gestation.

La maîtrise ~u cycle sexuel vise la réduction des périodes

improductives (âge au premier vêlage, repos sexuel) et la

rationalisation de la production pour la planification. Elle

utilise deux techniques importantes:

- la détection des chaleurs: qui peut être médiate (observation des

signes) ou immédiate (utilisation des marqueurs) et qui est

délicate avec nos races du fait de l'intensité faible et de courte

durée des chaleurs;

- la synchronisation et l'induction des chaleurs: qui utilise des

moyens médicaux (Prostaglandine, progestogêne, PMSG... ) et qui

permet· un groupage et une planification des chaleurs.
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La maîtrise de la gestation utilise quant à elle des

techniques variées:

* Le diagnostic précoce de gestation, notamment:

- par l'échographie

ou par le dosage de 'la progestérone dans le sang ou dans le

lait qui est en fait un diagnostic de non gestation. Par exemple

dans le sang, si la concentration de progestérone est:

> 2 ngjml ===> 50% de gestat~on

< 1 ngjml ===> 100% de non gestation.

* Les avortements et les.· mises-bas provoqués en cas de

gestation inopportune ou pour prévenir les dystocies (utilisation
,

de PG; de corticoïdes, ~e progestérone ... )

* L'utilisation de l'insémination artificielle ou des

) 1 transferts d'embryons pour améliorer les performances.

i Outre ces volets maîtrise du cycle sexuel et de la gestation, la'

maîtrise ,de la reproduction suppose aussi une bonne gestion des

pathologies de la reproduction que, sont: les problèmes

'd'infertilité~ les métrites; les kystes ovariens etc ... Elles
(~I

doivent être diagnostiquées et trai tées efficacement pour permettre

une bonne expression des potentialités des vaches.
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1'ype cl' honDM

Gonadotropines

- PMSG

- HCG

Progestagènes

- -- Progestérone

- Progestagènes

Oestrogènes

- Dérivés de

l'oestradiol

Prostaglandines

- PGF2 ,et

analogues-

Source: 57

Injection

Injection

Injection, Implant, Spiral

Injection, Implant, Spiral

Injection, Implant

Injection

24

AetiOll btologieme

FSH mimétique

LH mimétique

Stimulation de la phase

lutéale (présence de

corps jaune)

Action lutéolytique et

augmentation de la ré­

ponse aux progestagènes

Action lutéolytique

après J s chez la vache



C.2 / - Age au premier vêlage et

intervalle entre vêlages

Les performances reproductives d'un troupeau dépendent avant

tout de la capacité des femelles à concevoir (fertilité) et à

conduire leur conception à terme ( fécondité). Par ailleurs, une

femelle _ produi ra davantage _de .peti ts au cours de sa carrière

qu'elle concevra tôt (précocité, âge au premier vêlage) et à

intervalles réduits. Une bonne maîtrise de la reproduction devra

donc permettre de réduire ces deux paramètres qui ont généralement

des valeurs élevées dans les systèmes d'élevage africains.

C.2.1 / - L'âge au premier vêlage

Il dépend de l'âge de la maturité sexuelle (environ 2 ans en

zone tropicale), des conditions de mise en reproduction et surtout

de l'alimentation.

D'une manière générale, les bovins sont moins précoces en zone

tropicale qu'en zone tempérée (74). Avec nos races locales, il n'y

a·globalement que peu de différences entre les zébus et les taurins

autochtones. Cependant de nombreux auteurs (7) observent que les

taurins sont plus précoces que les zébus (Cf tableau II).

Une observation réalisée au Nigéria sur SO familles zébus en

milieu traditionnel par VOH et OTCHERE (SI) a montré que l'âge au

premier vêlage est de quatre ans. La moyenne pour les zébus Gobra

àDAHRA e~t de 47,06 ± 1,50 mois. Selon MBAYE et NDIAYE (45), elle

est de 45 mois en station et 51 mois en milieu traditionnel.
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Tableau II : Age au premier vêlageCen mois) et effet

du croisement Bos taurus x Bos indicus

'l'yH gêDM1gge Ikabre d'6tudes lIaJeM9

Bos taurus 24 32,3 mois

Bos 'indicus 57 44,4 mois
,
Bos taurus x Bos indicus 61 33,1 mois

Source: (10, 46) résumé par (7)

C.2.2 / - Intervalles entre vêlages (IVV)

C'est le nombre de jours séparant deux vêlages consécutifs

(74). Cet intervaile est la résultante de deux stades du cycle de

reproduction: d-'une part on a la, durée de la gestation qui est

relativement constante (9 mois environ chez les vaches) et qui par

conséquent n'intervient pratiquement pas dans la variation de la

valeur de l'intervalle. D'autre part on a l'intervalle entre la

parturi tion et une nouvelle fécondation ou "période de service". ­

C'est cet intervalle qui est responsable de l'essentiel des

variàtions constatées. L' IVV est un paramètre inversement

proportionnel à la fécondité: IVV = 365/taux de fécondité (7 , 74)

D'une maIl1ère générale ses durées sont plus longues- en zones

tropicales qu'en zones tempérées comme l'illustre le tableau III.

26



\ 1
l '

i '
!

r '
! i

l'

1
i

r'i !

! J

Tableau II 1: In'tervalles entre vêlages (en mois)

--

,

RACE OU TYPE ROIIBRE MOYEIQŒ VALEUR 'ALIUR
-

D'fttJDES MINIMALE lfUIMAJ"

.

,
Holstein 20 15 Il,8 19,9

Jersey 4 14,5 13,4 15,6

Brune 5 15,8 13,5 17,7

Charolais 3 17,9 14,1 21

Zébu indien 16 15,2 12 19,0
,,

Zébu laitier 20 14,5 Il,5 24,9

!

Zébu africain 7 21,4 15,6 28,4
,

(Elevage traditionnel)

Créole 12 13,5 Il,7 16,5

Bovins trypanotolérants 20 17,5 Il,7 24,3

Zébu à viande 25 16,8 12,7 26,4

Source: (7)
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En Afrique tropicale , en particulier en zone sahélienne les

vaches.ont des moyennes d'intervalle vêlage-vêlage longues: une

étude réalisée au CRZ de DAHRA au Sénégal donne pour 1254 vêlages

de vaches zébus une moyenne de 473,2 +/- 7,8 jours (14)

Pour expliquer ces durées moyennes assez longues, plusieurs

paramètres sont évoqués parmi lesquels la permanence des taureaux

dans le troupeau, les problèmes alimentaires quantitatifs et

qualitatifs, l'allaitement et la carrière des veaux. Dès études ont

par ailleurs montré qu'il existait une relation significative entre

l'intervalle vêlage-vêlage et le mois de naissance du veau, le

numéro de vêlage et le poids de produit obtenu. Par contre il n'y.
a pas de relation avec les effets de la gestation (sexe du produit,

âge au premier vêlage ... ).

Les effets qualitatifs et quantitatifs de l'alimentation sont ceux

évoqués au paragraphe B.l/

Dans les zones arides où la reproduction est liée au disponible

alimentaire, on note des intervalles vêlage-vêlage multiples de

plus de douze mois, (88).

Si une femelle n'est pas fécondée à la période favorable, elle

attendra une année, le retour de condition alimentaire

satisfaisante (7).

L'action de la lactation se traduit par une influence néfaste, en

particulier sur le rétablissement de l' activi té ovarienne (Cf

chapitre II Paragraphe B.l.2/).

D'une manière générale, les zébus sont réputés. avoir de long

anoestrus d'allaitement. Ainsi, au Burkina Faso, des vaches Baoulé

(Taurin) montrent une reprise plus rapide de l'activité ovarienne

que des vaches zébus élevées dans les mêmes conditions (8 et 10).

L'effet du mois de vêlage et de la carrière du veau sur la durée de

l'intervalle subséquent se tradui t par l'existence d'un rythme

saisonnier de la reproduction lié essentiellement à l'alimentation

et aux conditions climatiques.

Par rapport à l'incidence de la carrière du veau, des auteurs (40)

ont noté que la mortalité précoce des veaux abaissait la durée de

l'intervalle subséquent de plus de deux mois et l'avortement de
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.quelques jours. L' expl ication est que la survie du veau et la

lactation exercent une inhibition sur la-fécondation de la mère
,

(anoestrus de lactation). La présence du veau rend ainsi compte de

89% de la variance de la durée de l'intervalle. Il convient donc de

souligner l'importance de l'action du facteur "survie du veau" sur

les paramètres de' reproduction dans les conditions d'élevage

traditionnel.
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Chapitre 11/

La fonction sexuelle des bovins

La fonction sexuelle est l'élément fondamentale de la

reproductivité et sa connaissance constitue un préalable

indispensable .à toute bonne maîtrise de la reproduction. Ce

chapitre traite de différents aspects de la sèxualité des femelles

bovines par un rappel des composantes de la fonction sexuelle et

une analyse de la période post-partum.

A / - Les composantes de la fonction sexuelle

A.l / - Les étapes de la vie sexuelle

Chronologiquement, quatre périodes essentielles forment la vie

sexuelle des femelles mammifères: la prépuberté, la puberté, la

\ période adulte et la période sénile.
1

L l

A.l.l / - La prépuberté

Elle va de la période foetale à la puberté et se caractérise

par la présence de follicules primordiaux au niveau des ovaires. On

n note aussi un état peu développé des voies génitales.
1 1
( i,
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A.l.2 / - La puberté

C'est un ,événement important dans la vie économique d'une

femelle car plus elle est précoce, plus cette femelle produira

longtemps., Elle débute par la première maturation d'un follicule de

DE GRAAF. Ce dernier sera responsable de la première, ponte

ovulatoire et dès lors, la vie reproductive de la vache sera régit

par une succession de cycle pendant la période adulte. Durant la

puberté les organes génitaux et les organes sexuels secondaires se

développent également. Selon MBAYE et NDIAYE (45), elle survient

généralement entre 16 et 40 mois chez les vaches africaines dans
,

les conditions naturelles.

A.l.3 / - La période adulte

Elle est marquée par une succession à des intervalles plus ou

moins réguliers de cycle~ oestraux c'est- à- dire, accroissement

des follicules primordiaux les uns aprèS les autres, suivi de leur

maturation puis de la ponte ovulatoire. Généralement pa~ cycle, un

seul follicule arrive à maturité, la grande majorité dégénère et

subit l'atrésie folliculaire.

La succession de cycles est interrompue en cas de fécondation

par la gestation qui dure neuf mois environ et qui aboutit à la

naissance d'un veau unique, les gestations gémellaires étant peu

fréquentes, voire rares chez les bovins.

A.l.4 / - La période sénile

Elle est caractérisée par l'arrêt de l'aptitude à se

reproduire et correspond à la ménopause chez la femelle. Notons que

ce stade est rarement atteint dans nos élevages car les vaches sont

reformées avant.
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A.2 / - Le cycle sexuel

Le cycle sexuel, encore appelé cycle oestral se définit comme

étant l'ensemble des modifications cycliques, psychiques

(comportementales), anatomiques et hormonales que subit la femelle

'pubère de façon régulière.

lIse traduit par la succession périodique d'événements

biologiques scindés en quatre phases et correspondant à différents

stades de l'activité ovarienne: le proestrus, l'oestrus, le

métaoestrus et le dioestrus.

En dehors de toute pathologie et de toute gestation, la

cyclicité dure:

20 jours chez la génisse

21 22 jours pour la vache Gobra

18 22 jours pour la vache N'dama

Certains auteurs ont signalé l'existence parfois d'une interruption

de cette cyclicité au1cours de l'armée appelée "anoestrus' de

sauvegarde" (2, 12) et qui est liée aux conditions alimentaires

déficientes des saisons sèches.

A.2.1 / - Modifications cellulaires

A.2.l.l / - Le pro-oestrus (Planche 1 )

Il correspond à la phase de maturation folliculaire ou

folliculogenèse sous l'effet du signal hormonal (FSH et décharge de

LH) et couvre une période de 3 à 4 jours. En moyenne chez le Zébus

Gobra et le Taurin N'dama, le pro-oestrus dure respectivement 6,6±

1,14 jours et 5,36 ± 1,19 jours selon les travaux de N'DIAYE (1990)

(52).
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A.2.1.2 1 - L'oestrus

Cette période comporte l'ovulation ou ponte ovulaire qui est

la mise en liberté de l'ovule après la rupture du follicule mGr au.

niveau d'un stigma. L'ovulation est l'aboutissement de la

maturation fol,liculaire. Seuls les. gros follicules (taille

supérieure à 10 mm) ovulent (70).

L'oestrus a une durée brève, 16 heures selon DELATE (13),

L'ovulation survient en moyenne. 10 Il h après la fin de

l'oestrus .

.) BIRTHERE (i972), CHRISTENSON et Collaborateurs (1975) puis

RALAMBOFIRINGA (1975) (64) ont montré qu'il existait une relation

entre le pic ovulatoire de LH, l'ovulation proprement dite et les

chaleurs.

Les diverses modifications observées durant l'oestrus

(manifestations oestrales) sont très impor·tantes à considérer car

ell~s indique~t le moment opportun où la femelle devra être saillie

ou. inséminée.

A.2.1.31 - Metaoestrus et dioestrus

Ces deux phases regroupées sous le terme de post-oestrus

comporte la formation, le fonctionnement et la lyse du corps jaune.

En effet, les cellules du follicule rompu se chargent de lutéine

(pigment caretenolde) élaborant ainsi une glande endocrine appelée

;. Corpus Lutéum (CL) et sécrétant essentiellement la progestérone.
1

1

Le corps jaune a une évolution variable suivant, que

l'ovulation à été suivi ou non de gestation. Dans le premier cas on

parlera de corps jaune gestatif assurant la sécrétion de
1 ~

1 progestérone avant que le, placenta ne prenne le relais.
l '
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Dans le second cas, le CJ est dit périodique. Après un temps

d'activité de 16 jours environ (selon CHATELIER 1972), ce CJ va
, , -

l' régresser vers le 17 ou l8êmejours du cycle en corps blanc ou'

corpus Albicans grâce a l'action lutéolytique de la PGF2 produit

par l'utérus.

Le métaoestrus et le dioestrus occupent à eux deux, une

période de 16 jours: 16 ± 2,66 jours chez le Zébus Gobra et 15 ±

10,5 jours chez la N'dama selon NDIAYE (52)
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A.2.2/ - Modifications Comportementales et Anatomiques

L'oestrus peut être défini comme l'ensemble des modifications

,périodiques du comportement et des organes génitaux de la femelle,

permettant sa copulation et sa fécondation car en dehors de la

période oestrale, la femelle ne présente aucune ,manifestation

externe du cycle sexuel. La vache en période oestrale est alors

dite lien chaleur ll
•

A.2.2.l/ -,Modifications comportementales

Les chaleurs constituent un état physiologique des femelles de

mammifères qui les poussent à rechercher l'accouplement. On parle

également de femelle en folie ou en rut.

Ces manifestations sont cycliques et étroitement correlées à

l'activité ovarienne; elle durent 12 à 24 heures.

Durant ces périodes, la femelle présente différents signes dont: un

appéti t capricieux, de l'agitation, deI' inquiétude, une

modification du port de la queue, une diminution de la sécrétion

lactée chez les allaitantes (51) mais seule l'immobilité suite aux

chevauchements par les congénères (mâle ou femelle) peut être

retenue et constitue de ce fait le signe majeur de l'oestrus.
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Certaines vaches en oestrus ne présentent cependant pas de

signes comportementaux. On parlera de n chaleurs si lencieuses Il et un

déséquilibre hormonale (FSH et LH) en'serait responsable (64). Il

existe aussi des chaleurs anovulatoires.

Parmi les vaches Africaines, la N'dama exprime mieux ses

chaleurs que le Zébus. Mais l'oestrus est de courte durée chez les

deux races et va~ie entre 10 et 12 h. Les Zébus ont en général des

chaleurs si lencieuses en éievage extensive (2) et assez bien

visible en conditions expérimentales (51).

A.2.2.2/ - Modifications Anatomiques

Les modifications comportementales s'accompagnent de

modifications des organes géni taux. Ainsi, on note des

modifications structurales cycliques au niveau du tractus ~énital

de la vache comme l'illustre le tableau de la page suivante.

Ces changements histologiques s'accompagnent eux mêmes de

modifications morphologiques qui sont le support du diagnostic

clinique de l'oestrus (congestion vulvaire, écoulement du-glaire,

etc ... ) .
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F. TERTIAIRE ou CAVITAIRE
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PI. 1 - Folliculogénèse. Schéma de l'évolution d'un follicule primordial en follicule ole De Graaf en passant
par les stades intermédiaires de follicule primaire. secondaire et tertiaire, A. antrum ; Cf. cellules folliculeuses;
CF. cavité folliculaire; CG. cellule dela granulosa; CP. cumulus proliger ; CR. corona'r1... 'llla ; LB. IEme buole;
LF. liquor folliculi; Cv. ovocyte; TH.E.thèque externe; TH. 1. thèque interne; VS. vaisse;", sanguin; ZF-. zone pel·

. ." lucide (Secchi. 19751.
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Tableau Principales mcdifications histo-physiologiques au niveau de l'ovaire, de l'oviducte,

de l'utérus èt du vagin au cours du cycle sexuel

~

-' ......
ORGANES PRO-OESTRUS OESTRUS POST-OESTRUS Dl-OESTRUS

Agumentation de volume Remolissement Début de développement CJ arrive à sa période
follicule mur (2 cm) facile- du CJ décelable à la paltion d'état (vésicule molle

OVAIRES ment palpable par exploration L ~ 2 - 3 cm)
rectale (sensation de tension
élastique)

Congestion Congestion ++ 1°-5 j : i
OVIDUCTES ' épithéliales hautes i ciliées se multiplient épithéliales de 44 ~m

et ciliées Augmentation hauteur des 5°-15° j : i
i épithéliale ~ (45 um) i épithéliales de 27 um

Augmentation légère de Muqueuse tuméfiée, rouge Muqueuse multiple ses Grand développement des
volume Secrétion +++ invaginations glandes utérines
Muqueuse turgescente Rigidité et contractilité Epithelium ~!~~dulaire Faible nombre de i ciliées

UTERUS Epithelium cylindrique marquées se forme lumière remplie n la fin de cette phase
atteint son maximum de Col couvert de secrétions
hauteur le 3ème jour Glaire cervicale ~lastique Nombre élevé de i ciliées
Secrétion +++ s'écoule

- Tonus du myomètre

Hypérémie +++ Dilatation (portions an té- Diminution du nombre de Congestion
i basophiles non vacuolaires rieures) i cornifiées i basophiles
leucocytes Secrétions +++ Augmentation

VAGIN Elasticité maximale Grande~ i épithéliales
FROTTIS : Ecoulement sanguinolent

i cornifiées
i épithéliales (grandes)
leucocytes

SOURCE : (~~)
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A.2.3 / - Endocrinologie et régulation du. cycle oestral

Les changements survenant au niveau du tractus génital au

cours du cycle sexuel dépendent de la production et de l'équilibre

entre hormones hypothalamiques, hypophysaires, ovariennes et

utérines (PGF2 ). Le tableau nOV recapi tule ses différentes

hormones et leur fonctions spéci f iques dans le déroulement du

cycle.

Le cycle hormonal associé à ces changements des structures

ovariennes se résume en 14 étapes qui sont schématisées par la

figure N° 3:

1 ° / Régression du CJ précédent avec chute de la sécrétion de

progestérone, levée du rétro-contrôle négatif de ce dernier sur les

centres nerveux (hypothalamus, hypophyse), sécrétion de LH et de

FSH entraînant le début de la phase folliculaire.

2°/ La LH stimule la sécrétion des androgènes

3°/ La FSH stimule la transformation des androgènes en oestrogènes

(E2 ) (induction de l'enzyme aromatase)

Les oestrogènes en faible quantité jouent un rôle paracrine (local)

en participant à la croissance folliculaire.

4°/ Formation de l'antre contenant le liquide folliculaire qui est

très riche en oestrogènes. Ces oestrogènes vont diffuser dans la

circulation générale.

S °/ Rôle endocrine' des oestrogènes ayant di ffusés et qui par

rétro-çontrôle positif sur l'hypothalamus et l'hypophyse entraine

la sécrétion d'un' pic pré-ovulatoire de LH et le début de

comportement d'oestrus.

6°/ Le pic de LH provoque la maturation de l'ovocyte (complète la

première méiose par extrusion du 1er globule polaire).

7°/ Le pic de LH entraîne également la production intra­

folliculaire de PGE & PGF2 qui sont impliquées dans la rupture

folliculaire.

BOjPGE et PGF2 entraine la libération d'enzymes protéolytiques

(collagénose, activateur du plasminogéne) qui vont affaiblir la
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thèque externe avec la formation d'un stigma (point de faiblesse)

9° /Apparition des récepteurs LH au niveau des cellules grànuleuses.

10°/ Le pic de LH entraîne une diminution des récepteurs de FSH sur

les cellules granuleuses, ce qui empêche la conversion des

Anadrogénes en oestrogènes.

LH se lie,au récepteur de LH des cellules granuleuses et amorce ia

lutéinisation.

12°/ Le follicule se rompt avec formation d'un corps jaune

hémorragique (CH) qui sera envahie par les cellules lutéinisées de

la thèque et de la granuleuse.

13°/ Transformation du CH en corps jaune qui sécrète la
,

progestérone

14°/ La progestérone inhibe la sécrétion de LH et de FSH par retro­

contrôle négatif sur l'hypothalamus et Ilhypophyse.

Les relations entre 11 hypothalamus et l' hypophyse dépendent de

facteurs de décharge ou "releasing - factor" (GnRH) qui provoquent

la sécrétion des hormones hypophysaires (LH, FSH). Les stéroïdes

ovariens (oestragènes et progestérones) exercent une rétroaction
\

positive ou négative sur les centres hypothalamiques (Cf Figure 4)

dont l'importance varie au cour du cycle oestral: pendant la phase

lu,téale en particul ier, la progestérone inhibe l'action posi tive de

l'oestradiol sur le centre de décharge cyclique. Aucune décharge

,cyclique n'est alors possible tant que la progestérone est sécrétée

en grande quantité. Ceci est mis à prof~t dans la synchronisation

de l'oestrus par les progestagènes. Après la Régression lutéale

provoquée par la PGF2 , l'action inhibitrice de la progestérone

est supprimée et l'oestradiol exerce alors son action positive sur

les centres nerveux. Action qui condui ra à la décharge tonique

ovulante de ~LH et FSH. En cas de fécondation, il n 'y a pas

lutéolyse et l'action 'inhibitrice de la progestérone empêche

l'appari:t:ion dl un nouveau cycle pendant, toute la durée de la
,gestation.
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B / - La période post-partum

r- 1 LI intervalle entre la mise-bas et une nouvelle conception,
1

. dépend de l'involution utérine, du rétablissement normal des cycles

r-' ovariens, de l'indice de fertilité de la vache (nombre de saillies

i : nécessaires pour une fécondation) et de 1_' opportuni té que l'oestrus

se déroule .aux moments appropriés dans les cycles.

L'intervalle entre la parturition et la première ovulation

(appelé intervalle post-partum) est caractérisé par un repos sexuel

appelé anoestrus post-partum. La durée de cet anoestrus varie avec

le type dl élevage, la production laitière, l'état sanitaire et

nutritionnel avant et après la mise bas, les difficulté de vêlage

et la saison associée au photopériodisme. De. tous ces facteurs, la

nutrition et la production lai~ière semble être les plu~

importantes.

1 :
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La gestation réduit la sensibilité de la pituitaire au GnRH et

cette sensibilité va augmenter graduellement à partir du 10e jour

après la mise bas. De ce fait de la reprise de la cyclicité

ovarienne dépend du rétabliss~ment d'un type de sécrétion pulsatile

de LH après le vêlage.

B.l 1 - Endocrinologie

B.l.l 1 - La Luteinizing Hormone (LH)

Selon PETER et LAMING (1983) une sécrétion pulsatile de LH

avec une fréqUence de 0,25 à l/heure semble être nécessaire pour la

première ovulation post-partum (60). Cette sécrétion est provoquée

par une libération pulsatile de GnRH par l' hypothalamus et les

facteurs affectent, l'anoestrus affecte aussi le temps mis pour son

établissement après la mise bas (30) (figure 4).
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Les va~iations de concentrations des gonadotropines (LH et

FSH) sont provoquées par les variatiOns daris les réponses de la

pituitaire au-GnRH durant la période post-partum. Le temps au bout

duquel une libération pulsaltile de LH apparaît avec une

sensibilite élevée de la pituitaire au GnRH varie en fonction des

espèces et est seulement affecté parla lactation.

Le mécanisme exacte par lequel la lactation interfère avec

l'axe HT-HP n'est pas encore bien défini (31). On sait cependant

qu'elle réduit l'amplitude et la fréquence de libération de la LH,

la sensibilité de l'hypophyse (HP) au GnRH et la libération de GnRH

par l'HT.

En étudiant des vaches allaitantes, RAWLINGS et COLL (66) ont

noté que le maximum de sécrétion de LH était rencontré 10 -à 33

jours avant l'augmentation ini tiale de progestérone plasmatique

post-partum, c'est-à-dire. quand il y avait un développement marqué

de larges follicules et une grande variation d'oestradiol 17~.

Des injections répétées de GnRH dans le but de stimuler les

événement de la période préovulatoire et provoquer une ovulation

précoce avec reprise de la cyclicité ont donné des résultats

inconstants (60). Le nombre de vaches traites ou allaitantes ayant

répondu positivement au traitement est élevé par rapport à

l'absence de traitement.

Cependant, les allaitantes sont moins disposées à.répondre durant

les 15. premiers jours post-partum que les vaches traites. La

différence diminue les semaines suivantes (30) et l'ampleur de la

libération de LH'dans ces cas semble directement proportionnelle au

développement folliculaire (67).
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B.I.2 - L'Oestradiol

Par le phénomène de n feed back n posi ti f sur l'axe hypothalamo­

hypophysaire, l'oestradiol induit le pic ovulatoire de LH. Ceci

fai t que certains auteurs pensent que le retard observé pendant

l'anoestrus est probablement dû à une insuffisance d'oestradiol

pour induire cette vague pré-ovulatoire de LH.

la lactation inhibe aussi l'effet posItif d'oestradiol

endogène ou exogène sur la libération de LH par l'hypophyse (69).

B.l.3 - La Progestérone

Deux types d' activi tés lutéales ont été observé chez les

vaches pendant les premières périodes post-partum: 50 à 80% des

vaches allaitantes montrent une courte phase lutéale pendant

laquelle les augmentations de concentration plasmatique ou lai tière

de progestérone durent 6 à 12 jours et sont très basses par rapport

aux taux dans les cycles normaux (18, 61, 55, 68). La seconde phase

lutéale dure à peu près 14 jours avec des concentrations également

inférieures aux concentrations normales de progestérone. Ce double

profil de progestérone se rencontre même après un sevrage précoce,

un allai tement~ lfmi té avec ou sans trai tement au GnRH.

La progestérone est libérée pendant ces courtes périodes par

des follicules qui manquent d'ovuler (sans ovulation) (73). On

parle de cycles non ovulatoires. TROXEL et Coli (1980) sug:gèrent

que la courte durée de concentration de progestérone résulte d'une

courte induction de la vague de LH par la GnRH et alternativement,

les récepteurs de LH et le nombre de cellules récepteurs de la

granulosa peuvent ne pas être suffisantes pour donner une- réponse

optimale à cette stimulation lutéotrope.

Il a été par ailleurs montré que la réponse in vitro du Cj post­

partum durant les trois premiers cycles est liée à l'intégrité du
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1 : ti ssu ' 1utéal au moment de l'enlèvement de ce corps jaune. Ces
l"

observations suggèrent qu'il peut y avoir une lutéolyse prématurée

due aux PGF1 synthétisés après la mise bas par le tissu

corronculaire de l'oestrus.

B.2 - L'infertilité post-partum
: '
1

Les vaches sont di tes inferti les quand elles ne sont ni

normalement fertiles, ni complètement stériles.

Les causes de 'l' inferti li té sont nombreuses et complexes.

Elles agissent sur les différentes étapes de la reproduction, que

sont le développement et la maturation folliculaire, le

commencement de l'oestrus, le succès du coït, l'ovulation, la

fécondation, l'implantation et développement du foetus, la

délivrance du petit et de ces membranes. Toute cause interférant

avec une ou plusieurs de ces étapes tels que maladies, mauvaise

nutrition, gestion inadéquate des pâturages, facteurs héréditaires

et congénitaux, perturbation hormonale ou modification

environnementale rend ainsi l'animal infertile temporairement.

l '

En somme, l' infertili té 'post-partum est causée

facteurs principaux: L'état de l'involution utérine,

courts, l'anoestrus et l'infertilité générale.

par quatre

les cycles

L'importance de chacun de ces quatre facteurs varie en

i ; fonction du temps écoulé après le vêlage comme le montre la figure

n° 5 ci-dessous.
1 •

1 1

i

" ,, 1
1
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8.2.1 - L'involution utérine

Elle empêche la fertilisation durant les vingt premiers jours

postpartum mais n'a pas de rapport avec la durée de la période

d'anoestrus (37).

LI infertil-i té durant ces vingt premiers jours -'est causée par

une barrière physique au transport du sperme et non par aucune

autre défection inhérent à l'ovule ou à tout autre mécanisme

physiologique. La non involution utérine est non seulement une

barrière au transport du sperme mais aussi pour l'implantation du

foetus.

Pour les races d'Afrique tropicale, la durée de l'involution

utérine 'est de vingt jours chez la femelle zébu, 31 ± Il jours chez

la femelle baoulé (9). Elle semble donc plus longue chez les

taurins.

La durée de l'involution utérine doit être prise en compte en

cas de remise en reproduction précoce de la femelle aprés vêlage.

8.2.2 - Les Cycles Courts

Les ovulations de cycles destinés à être courts sont normales
,

avec libération d'ovules qui peuv'e'nt être fécondées. On observe

cependant aucune gestation apparemment parce que le Cj régresse

avant que l'ovaire reçoive de l'utérus le signal qu'une gestation

existe (60). Ils contribuent à l'infertilité post-partum durant les

30 à 40 premiers jours après la mise bas; chez ·les vaches

Africaines, ce délai est largement dépassé.,

-le Cj des cycles courts est petit,. sécrète peu de progestérone

et répond peu à la stimulation. Les gonadotropines stimulant ces

cycles apparaissent normaux malgré que la FSH puisse être basse
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avant l'ovulation. Le cycle court est donc un problème de

déficience fonctionnelle (65). Les PGF (prostaglandine F)

consti tuant l'instrument physiologique par lequel l'utérus cause la

régression du Cj durant les premières périodes post-partum, de

hautes concentrations de PGF peuvent se prolonger et être

incompatibles avec un fonctionnement normal du Cj. Ceci parce que

l'utérus· produi t .et .métabol i se de grandes quant i tés de PGF qui
. l

interviennent dans son involution.

B.2.3 - L'anoestrus ·post-partum

Après la mise bas, le temps normal du repos des ovaires

(anoestrus physiologique) est d'environ 40 jours pour les vaches

laitières et de 60 à 90 jours pour les allaitantes.

Selon N'DrAYE et TRAORE en 1990 (52,75) le taux plasmatique

révélateur d'un Cj est de l'ordre de 1 ng/ml (0,47 ng/ml chez la

N'dama et 0,76 ng/ml chez la Zébu). Les vaches sont dites en

anoestrus pathologique lorsqu'on retrouve des concentrations

plasma~iques < 1 ng/ml au delà de 40 jours post-partum pour les

laitières ou de 60 à 90 jours pour les allaitantes.

Les vaches en anoestrus ont un utérus petit et flasqu~, des

ovaires petits, inactif et sans corps jaune ou'follicule palpable.'

Au contraire les vaches cyclées sont caractérisées par la taille et
, ,

le tonus de l'utérus avec la présence de Cj ou d'un follicule sur

l'un ou les deux ovai res. Néanmoins certaines vaches peuvent

i': montrer de 1 'anoestrus malgré qu 1 elles ont des Istructures
l, ' . ovariennes normales (Cj, follicules).

L'anoestrus constitue le facteur majeur de l'infertilité post­

partum dans les élevages tropicaux où les conditions de nutrition

1nadéquat~s, les températures ambiantes élevées, 1 1 importance des

parasites et les maladies exacerbent le problème (27).
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B.2.3.! - Les causes de llanoestrus pathologique

- Causes 'mineures

elles sont nombreuses et variées. Ce sont entre autre la

saison, les conditions d'élevages, la présence de taureau, les

dystocies, etc...

L'immaturité des génisses constitue un facteur favorisant.

Des conditions similaires à la gestation tels que les pyomètres,

les métrites sévères, les macérations ou momifications foetales.
peuvent être causes d 'anoestrus. Ces condi tions endommagent le

revêtement endométrial de l'utérus et réduisent la sécrétion de

pro%taglandines. L'activité cycliques des ovaires est alors

interrompue en phase lutéale et la vache reste en anoestrus jusqu'à

ce que les conditions soient corrigées.

- Causes majeurs

Il s'agit de l'alimentation et de la lactation. cés deux

facteurs ont des effets directs sur l'anoestrus mais aussi des

: interactions avec beaucoup d'autres facteurs contrôlant l'oestrus.

L'action de l'alimentation a/déjà été abordée au Chapitre 1 et

concerne tant la quantité que la qualité des aliments. La figure 6

illustre la reprise de l'activité ovarienne en fonction de l'état

nutritionnel au moment du vêlage.

(
1
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~-; L'action de la lactation est à l'origine du terme "anoestrus

de lactation". En effet, la période d'anoestrus post-partum est

longue chez les animaux allaitants ou de forte production laitière.

Cette période peut être cepend~nt réduite par des techniques

d'allaitement partiel (séparation du veau pendant une partie de la

journée) et de sevrage précoce ou temporaire (46).

B.2.3.2 -Mécanisme physiologique de l'anoestrus

!! 1

Les vaches allaitantes restent plus longtemps enanoestrus en

aiimentation pauvrè qu'en bonne alimentation. Cela traduit l'effet

cumulatif de 1 1 allaitement et de l'alimentation.

L'anoestrus reflète le plus souvent une perturbation hormonale.

1
!

l '
j

Les· mécanismes physiologiques associés à l' anoestrus

entraînent principalement un blocage des pulsions génératrices de

GnRH dans l'hypothalamus. D'autre voies semblent aussi impliquées

puisque le contournage de ces pulsions génératrices de GnRH ne

constituent pas un traitement effectif pour toutes les vaches.

Concernant particulièrement l' anoestrus de lactation, les

modifications de la concentration des hormones gonadiques·semble

êtr~ en cause. Ainsi les concentrations de LH sont plus basses

durant la première semaine après vêlage chez les vaches allaitantes

que chez les vaches traites (49, 22).

Les faibles fréquences et amplitudes associées à la sensibilité

réduite de la pituitaire au LH Releasing Hormone peuvent donc être

les causes de l'inhibition de l'ovulation chez les vaches

allaitantes.

La durée de l' anoestrus est négati vernent correlée avec de

basses concentrations de LH et positivement correlée avec le nombre

de pic de prolactine dans le fluide folliculaire. Mais la

différence entre les laitières et les allaitantes est imputée non
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pas à 11 action de la prolaction (bloque l'effet FSH) mais à

1 1 action des corticoïdes en rapport avec les tétées.

B.2.3.3 - Traitement

Llanoestrus' peut être à certains degrés surmonté par

traitement. Celui-ci sera en fonction de llétiologie présumée et

dans les cas par exemple des conditions pathologiques simulant la

gestation (pyomètre, métrite), le " traitement consistera au

traitement clinique de ces pathologies.

Un traitement de stimulation hormonale de la cyclicité est le

plus souvent envisagé en cas de causes non pathologiques. Il slagit

de 11 in?Uction des chaleurs par l' uti l isation d l'hormones telles que

les GnRH, les progestine~ (le plus souvent associé au PMSG), la

PGF2 ou les oestrogènes. Les résultats demeurent inconstants bien

que très souvent satisfaisants.

Il est beaucoup plus pratique de prévenir 11 anoestrus en

s'assurant que les vaches sont bien gérées et bien nourries pour

maintenir une bonne condition physiologique pendant les périodes

critiques que sont 1 lavant accouplement, la période de gestation et

la période de lactation.

B.2.3 - Infertilité générale

Il est commun à chaque cycle oestral et réduit le potentiel de

fertilité de façon plus ou moins importante selon llétiologie qui

est variée.
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B.2.4.1 - Causes fonctionnelles et repeat breeding

Les causes fonctionnelles englobent les kystes et les Cj

persistants, les ovaires inactifs avec anoestrus, les mortalités

-embryonnaires précoces et les gestations prolongées.

La présence des kystes et des Cj persistants sur l'ovaire en

anoestrus entraîne des taux élevés de progestérone. Leur traitemept

se fait par:

- énucléation du Cj (dangereuse car source d'hémorragie).

- administration de HCG (Human Chorionic Gonadrotrophin) ou deGnRH

(0,5 1 mg) avec apparition des chaléurs à 48 heures après

traitement.

- administration de GnRH + PGF2 9 jours plus tard avec apparition

des chaleurs 12 J après l'administration de GnRH.

Le rep.at br.eOlng

Par définition, il s'agit d'un syndrome dit des "vaches

inferti les à chaleurs . régul ières". Le déroulement des cycles

oestraux avec alternance de sécrétion oestrogénique et

n'est pasprogestatives puis lyse du corps jaune par la PGF2

altéré.

L'infertilité de ces animaux est donc rattachée soit à une absence

de f,écondation soit à une mortal i té embryonnai re survenant

précocement avant le -16ème jour du cycle.

causes

défauts de

ou le lieu

plusieursconnaîtfécondationdeL'absence

possibles:

mauvaise conduite de l'élevage notamment 'les

diagnostic d'oestrus, les erreurs dans le moment

d'insémination artificielle.

- Pathologies génitales femelles telles que l'absence d'ovulation,

les ovulations décalées, la mauvaise qualité de l'ovocyte, les
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pathologies de l'oviducte ou l'immunisation antispermatique.

- La fertilité du mâle et la qualité de.la semence.

La mortalité embryonnaire précoce est aussi le fait de facteur

divers;

- mauvaise qualité des gamètes et du zygote;

- milieu utérin hostile;

- niveau hormonal bas, notamment des taux bas de progestérone;

- Facteur immunologique.

Le trai tement est fonction de l'étiologie et consiste à

t'rai.ter les différentes infections (utérus, ovaire ou oviducte), à

induire l'ovulation notamment par la GnRH ou à une supplémentation

progestéroniqtie.

Mais comme dans les autres cas de pathologie ·de· la

reproduction, il est· préférable "de prévenir le repeat breeding par. -

une bonne conduite de l'élevage (détection des chaleurs), un suivi

de la reproduction et une alimentation adéquate.

8.2.4.2 / - Autres causes

L'infertilité générale '.connaît d'autres causès importantes

telles que les maladies infectieuses (ou parasitaires) ayant une

répercussion directe ou secondaïre sur la reproduction, les

malformations morphologiques des organes géni taux ou les retentions

membrannaires après la: mise bas.
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Chapitre III /
Dosage de la Progestérone dans le lait et

dans le plasma: Applications pratiques

L'étude de la cinétique des hormones sexuelles chez les

femelles bovines est riche d'enseignements, surtout dans nos_

'élevages où des précisions doivent être apportées sur la

physiologie de nos races.

L'endocrinologie repose sur le dosage de la sécrétion
,

hormonale dans les milieux biologiques notamment dans le sang et

dans le 'lai t. Par le biais du dosage de la progestérone en

particulier, elle permet de diagnostiquer certaines anomalies ou

pathologies de la fonction sexuelle et constitue un outil

privilégié pour une bonne conduite de l'élevage.

Après un bref rappel de la biochimie de la progestérone, ce

chapitre traite de sa méthodologie d'analyse et des qifférentes

applications pratiques qui peuvent découler de ce dosage.

A / Biochimie de la'progestérone

'A.l / - Propriétés et structures

A.l.l / - Définition et structure

Les progestogènes se définissent comme un ensemble de

molécules naturelles ou de synthèse reproduisant qualitativement

trois actions dissociables: sur l'utérus (progestéronique), sur

l'o~aire et sur la gestation. Ce sont des stéroïdes à 21 atomes de

carbone qui dérivent du cholestérol et qui possèdent donc les
. ,

quatre cycles fondamentaux appelés noyau stérane ou cyclo-pentano-

perhydro-phénanthrène.

55



, :
1

1
i \

"
1

i

Chez la vache, on trouve essentiellement trois types de

progestogènes: La progestérone, la 20~ hydroxy-progestérone et la

17 hydroxy-progestérone. (Cf figures 7B ).

La progestérone est le chef de file des progestogènes et le. .

'.. plus important sur le plan physiologie. Cl est une molécule de

'faible PM (314) et de solubilité réduite dans l'eau (5 à la
JlInoljml).

L'examen du schéma de biosynthèse des stéroïdes montre que la

prog.estérone constitue une plaque tournante capi tale pour la

biosynthèse:

- des minéralo-corticoïdes (1);

- des gluco-cort'icoïdes (2);

- des androgènes (3);

- deS oestrogènes (4).

La 17 hydroxy-progestérone est également un intermédiaire

important.
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A.l.2 / - Propriétés biologiques de la progestérone

Elles se ·si tuent à deux niveaux: au niveau de la sphère,

gén~tale et en dehors de la sphère génitale.

L.'activité au niveau de la sphère génitale est la plus

i r importante tant sur le plan qualitatif que quantitatif.
\_-

r-

I
\

la progestérone prépare la muqueuse utérine à l'ovo­

implantation;

- elle inhibe la contractilité du myomètre par son action·sur

l'utérus mais aussi par son antagonisme vis à vis de

1·' ocytocine;

- elle possède un pouvoir stimulant et sécrétoire sur la

glande mammaire et joue un rôle important lors de la

lactation;

- elle inhibe le développement d'un cycle suivant par son

action sur l'hypothalamus (feed back négatif);

- elle maintient et entretient la gestation.

En dehors de la sphère génitale, la progestérone intervient

"sur:

- le métabolisme hydra-électrique;

le métabolisme général qu'elle stimule en

améliorant l'assimilation et le rendement.

A.2 / - Lieu de synthèse et répartition de
la progestérone dans. l'organisme

Chez la vache, on peut schématiser le métabolisme de la

progestérone COmme l'illustre la figure 8.
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1°) ~ une faible actlvité productrice de pro-oestrus (J-3) jusqu'au

sixième jour post-oestrus (Jo);

2°) - activité élevée de J 7 à J 19 (± 2j);

3 ° ) décI in très rapide lorsqu' il n' y a pas fécondation à

l'oestrus précédent.

Deux points méritent d'être soulignés dans cette évolution:

- on note un temps de latence de 3 à 7 j selon les vaches entré

l'ovulation et la montée su.bite de la teneur. Ceci correspond à la

lutéinisation c'est à dire l'organisation des cellules de la

gr~nulosa puis c~llede lathèque utérine ..
- La règression est brutale: en moins de 24 heures la teneur

diminue de plus de 50%. Ceci s'explique par l'existence d'un

facteur lutéolytique d'origine utérine qui est la PGF2 .

A.2.3 / - Le placenta

Le placenta qui est mis en place sui te à l'implantation' de

l'embryon participe à la production de la progestérone (77, 80).

Celle-ci sera libérée selon THIBIER (73) non pas de la circulation

générale mais directement dans le tissu utérin où elle produit une

action locale qui consiste à inhiber les contactions utérines

empêchant ainsi une expulsion prématurée de l'embryon.

A.2.4 / - Le plasma

.La· progestérone se trouve sous deux formes·dans le sang circulant:
. J' -

une libre quantitativement peu important et une forme liée. Il

n'existe pas de forme conjuguée naturellement. Le transport de la

forme lié s'effectue au moyen d'albumine ou de protéine telle que

la transcortine (CBG). La demi-vie de la progestérone est très

faible (22 à 36 mm se~onMcDONALD).
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L'évolution de la concentration plasmatique de progestérone

suit parfaitement celle de la sécrétion lutéale. On retrouve

exactement les trois phases de l'activité du Cj: croissance lente,

niveau élevé en plateau puis chute brutale.

La baisse de la concentration plasmatique suit très près la

baisse de l'activité lutéale. Mc CRACKEN montra que l'anucléation

totale du Cj fonctionnel à J 12 entraîne ,30 mn seulement après une

chute spectaculaire de plus de 50% (10 à 4 ng/ml). Cette diminution

rapide est due au fait que la demi-vie de la progestérone est très

courte.

La concentration en progestérone dans le plasma périphérique

au cours du cycle a été mesurée par plusieurs auteurs. Mais comme

l'indique le tableau de la page 60, pour un même stade donné elle

varie énormément en fonction des auteurs et de la méthode de dosage

utilisée (cf tableau).

En moyenne la concentration plasmatique de la progestérone est

à son niveau le plus bas au moment des chaleurs: TRAORE (en 1990)

cite une progestéronémie de 0,72 ± 0,44 ng/ml pendant l'oestrus

avec des variation de 0,37 à 1,32 ng/ml chez la femelle zébu Gobra.. "-

. La concentration augmente ensui te graduellement et atteint un

maximum au bout de 12 à 14 j (BOUSQUET en 1984) (B J ) 16 à 17 j

selon N'DIAYE (1990) avec un taux variant de 7,82 à Il ng/ml (52).

Un platea~ s'observe à cette chaleur maximale jusqu'au l8ème j du

,cycle oestral. Après ce jour le taux diminue rapidement et atteint

à nouveau des niveaux très bas le jour précédent les manifestations

de l'oestJ;'us.

èes résultats indiquent deux faits essentiels:

- on a une variation de 1 à 10 du taux sanguin entre la phase

folliculaire et la phase lutéale.Ceci permet de caractériser

facilement le'stade du cycle;

- on observe aussi une chute rapide de ce taux qui est variable
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quant à la date par rapport à l,' oestrus précédent. Sur le plan

pratique cela traduit l'existence d'un corps jaune.

La concentration de progestérone plasmatique est donc un excellent

~émoin de la fonction lutéale.
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A.2.5 1 - Le tissu adipeux et le lait

Le tissu adipeux à été identifié depuis longtemps comme étant
1

un des lieux de stockage de la progestérone (Mc CRACKEN 1964). Avec

des doses de 5 à 10 fois supérieure à celle du plasma, il concentre

la P4 et constitue un des réservoirs les plus importants de

l'organisme qui influence les teneurs plasmatiques en progestérone.

Le lait consti:tue quant à lui une source d'information
.- 1

1 d'importance égale à celle du plasma. Le dosage de la progestérone

dans le laito est utilisé pour confirmer ou mieux pour infirmer une
,

gestation 21 à 24 j après la saillie (THIBIER 1974, BOUSQUET' 1984)

(3, 72, 34). Les variations de progestérone dans le lait suivent

celle du plasma mais les concentrations sont 2 à 3 fois supérieures

à celle'du plasma. Ceci parce que le lait qui est riche en matière

grasse. concentre aussi la progestérone.

Le taux basal moyen de progestérone dans le lai.t se si tue

entre 1 à 3 ng/ml en phase folliculaire et en phase lutéale, on a

des concentrations allant de 10"à 18 ng/ml. On peut suspecter une

gestation pour des taux> Il ng/ml (1).

Ce dosage sert aussi dans. le diagnostic différentiel de

diverses anomalies fonctionnelles des ovaires.

Le prélèvement de lait présente un 1er avantage évident: celui
( .

d'être acquis très simplement par la collecte de quelques jets.

L'éleveur peut le réaliser lui-même facilement.

B / -Techniques de dosage de la progestérone

1

L

Le dosage de la progestérone est un moyen sftr de diagnostic de

l'état fonctionnel de l'ovaire car il existe une corrélation

positive entre le taux de progestérone et la fonction lutéale de

l'ovaire.
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La richesse de l'apport endocrinologique (sur le plan

zootechnique.et thérapeutique) es~ étroitement fonction de quatre

qualités inhérentes aux méthodes de dosage:

la sensibilité: la technique de dosage doit permettre de

détecter et différencier de très faibles teneurs du blanc (c'est à

dire du zéro). Elle est en générale assimilée à la limite de

détection; .

- la précision: elle est appréhendée par la répétabilité et vise

à caractériser la dispersion des estimations. Elle est d '.autant

plus grande que le coefficient de variation (rapport. écart-type/

m~yenne) est faible. Il doit être inférieur à 10% (intra-essai) ou

(15%-inter-essai);

- l'exactitude: il faut s'attacher que les résultats obtenus qui

ne sont que des e~timations, reflétant la réalité. Il est courant

de s'assurer de l' exacti tude par la vériffca.tion qu'une quanti té

d'hormone connue ajoutée à un échantillon est bien retrouvée lors

du dosage;

- 1a spéci fi ci té Cl est à di re l'assurance de doser l' hormone

\ recherchée et elle seule.
1

Ces quatre critères sont à remplir pour avoir une bonne

méthode de dosage; Aussi sur le plan pratique, la méthode utilisée.

(i devra être économique (simplici té, rapidi té et faible exigence

il matérielle pour les prélèvements).

( -1

/; Il existe de nombreuses et variées techniques de dosage de la

progestérone: on les regroupe alors en tests· biologiques et en
r,l \ tests physico-chimique.

B •.1 / - Tests biologiques

Ces t~sts utilisent l'animal réactif comme matériel de dosage.

Ainsi diverses unités biologiques ont été créées, visant à

caractériser le taux hormonal selon ses effets sur tel ou tel

organe (utérus, ovaire).

(,
1
1

ri
1 \
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Les quatre critères techniques d'une bonne méthode de dosage

étaient loin d'être remplis (variabilité individuelle propre à

toute population d'être animés, incapacité matérielle d~ savoir

exactement ce que l'on doit doser) C'est une méthode satisfaisante

pour le biologiste dont l'avantage indéniable est de se rapporter

à une action biologique, celle que l'on recherche et non à une

molécule chimiquement définie. Cependant elle est difficile

d'exécution, parfois imprécise et difficilement quantifiable.

S.2 / - Tests physico-chimiques

Ils reposent implici tement sur l' identi té de la fonction

biologiques et de la structure chimique. On en distingue deux

catégories: les premIeres méthodes, dépassées de nos jours et les

méthodes modernes.

8.2.1 ! - Les premières méthodes

Se caractérisent par trois points essentiels:

- nécessité de grand volume de plasma (0,5 à 1 1)

- recours à la chromatographie sur papier pour la séparation des

hormones les unes des autres;

- introduction des hormones marquées par un atome radioactif (He

ou 3H).

Exemple de la méthode de SHORT (1957) appliquée par STORMSHAK

et COLL (1961): cette méthode permet la détermination quantitative
, (

de la progestérone et elle est fondée sur la propriété que les

hormones ayant une double liaison 4-5 et une fonction cétone en,
. position trois (3 cétol d'absorber le rayonnement UV à 240nm. La

densité optique estimée par spectrophotométrie est proportionnelle

à la quantité de progestérone présente. Selon SHORT, cette méthode

permet de déterminer une quantité légèrement inférieure à 1 ng, ce

qui demeure insuffisant.
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B.2.2.l 1 - La double dilution isotopique

Elle repose sur la présence d'hormone témoin marquée par deux

éléments atomiques (Cu, 35S ou3H) dans un rapport connu. Il suffit
1

de constater le déplacement de ce rapport lorsqu'on ajoute

l'hormone à doser une'fois celui-ci accroché à un radical (acétate

par exemple) par un isotope.

C'est une méthode complexe techniquement qui donne parfois des

résultats trop élevés en raison de la difficulté d'éliminer l'excès

d'atomes marqués.

B.2.2.2 1 -,La chromatographie en phase gazeuse

C'est une méthode chromatographique de partage: un gaz est

utilisé comme vecteur immobile et il entraîne les stéroïdes

sublimés à (lSO°c) qui à la traversé d'un solvant (dichlorométhane)

se séparent. Selon la molécule et sa -concentration, le temps de

rétentiàn et le volume de gaz nécessaire pour "sortir" le stéroïde,

différent. Il suffit de brancher un dispositif de détection

approprié à la sortie de la colonne (ionisation de flamme, capture

d'éYectron, ... ) pour réaliser le dosage.
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B.2.2.3 / - Liaison compétitive aux protéines

Son principe découle de la propriété qu'on les stéoïdes de se

lier à des protéines telle que la transcortine ou Cortico Stéroïde

bending Globuline (CBG). Cette liaison peut être déplacée par

compétition par deux stéroïdes de même nature mais l'un radioactif

de quantité connue l'autre froid à doser. On a alors l'équilibre
1

suivant:

S-S*-CBG~S-CBG -S* -CBG

Plus la quantité de stéroïde froid est importante, moins il y aura

de stéroïde radioactif lié. ;,

Le tapport ~téroïde lié radioactif/stéroïde total radioactif sera

d'autant plus petit que le plasma à doser sera riche en stéroïde.

On détermine la concentration présente dans un plasma ou lait

en se référant à une courbe étalon obtenue en mélangeant des

quantités connue d'hormones radioactifs.

Inconvénient: les protéines lieuses ne diffèrent pas suffisamment

des diverses s~ructures voisines, d'où la possibilité de réactions

croisées.

B.2.2.4 / - Dosage par radio immunologie (RIA)

. C'est la méthode que nous avons adoptée pour notre travail

expérimentale (cf 2ème partiè). Elle ressemble à la précédente.

Cependant au lieu des protéines lieuses (CBG), l'hormone à doser

(considérée comme antigène) est mise en contact d'un anticorps

antihormone.

La méthode RIA est précise, exacte et surtout d'exécution

rapide. La sensibilité est de l'ordre de 0,1 ng selon THIBIER.

Les résultats de dosage radio immunologique présentent comme

inconvénients majeurs, l'utilisation de marqueur radioactif. De ce

fait les manipulations requièrent une extrême prudence et surtout

l'élimination des déchets radioactifs pose un problème important.
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Compte tenu du danger que représente les substances

radioactives·' pour l'homme et son environnement, des techniques

fondées sur d'autres typesfde marqueurs que les radioactifs furent

développées.

'C'est ainsi que l'enzyme immunodosage (EID) 'et la fluoro-immuno­

, dosage (FID) tendeht à changer et à remplacer l'iode 125 radioactif

par un enzyme et une fluorogène.

B.3 / - Tests immunologiques

Ils sont fondés sur i'utilisation par le manipulateur d'un

marqueur enzymatique dont la présence permet la détection de- la

réaction Ag-Ac invisible par ailleurs. C'est le cas par exemple de

l'ELISA (Enzym Linked Immuno Sorbent Assay)

C / Etude comparative de trois méthode's de suivi de

l'activité ovarienne:la palpation transrectale, le dosage

de la progestérone dans ·le sang et dans le lait

Le corps jaune étant le principal organe endocrinien

responsable qe la production de p~ogestérone et du maintien de la

gest~tion, la détection de sa présence au niveau des ovaires est

d'une grande importance dans les techniques de maximi sation des

performances' reproductives des troupeaux. Plusieurs voies sont

utilisées pour la détection du statut fonctionnel de l'ovaire dont

principalement la palpation transrection et le dosage de la

progestérone dans le sang et dans le lait.

De nombreuses études ont été faites sur la concordance des

résultats de ces trois techniques avec des conclusions variées.,
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POUILLY et coll (63) dans une étude comparant le dosage de la

progestérone dans le lait au dosage dans le sang comme moyen de

diagnostic de cycl ici té chez 165 vaches allai tantes ont ainsi

trouvé une concordance réelle de 78,8%. Une telle concordance est

considérée comme bonne dans le cadre d'un test (24). Mais dans le

cadre,d'une utilisation à valeur égale avec le dosage dans le sang,

les 21,2% de résultats discordants poseront une difficulté

d'interprétation. Ils ont par ailleurs noté que l'utilisation du

taux des matières grasses (lait entier) n'apportait pas une

amélioration à cette concordance.

Dans une étude similaire, mais comparant en même temps les

trois méthodes, HUSSEIN et coll (35), ont trouvé que les résultats

de la palpation transrectale et du.dosage de la progestérone dans

le lait étaient hautement correlés excepté quand les concentrations

de progestérone dans le plasma étaient basses ( < 1 ng/ml ).

En effet, à ces concentrations basses dans le lait et dans le
,

plasma, des Cj étaient souvent identifiés sur les ovaires. Ceci

s'explique par le fait que le Cj de gestation peut rester palpable

après parturition pour une période aussi longue que le Cj de

dioestrus peut rester après régression. Ce facteur semble être

d'ailleurs la principale cause des erreurs de la palpation pendant

les premières périodes post-partum.

La suspicion d'un Cj fonctionnel sur la base du test de la

progestérone dans le lait ou de la palpation quand la concentration

plasmatique est < 1 ng/ml est cependant peu fréquente. De telles

erreurs peuvent avoir de sérieuses conséquences économiques dans le

cas du transfert d'embryons ou lors d'une détermination incorrecte

du statut de gestation conduisant à un non diagnostic de mortalité

embryonnaire précoce.

Les erreurs de la palpation et du dosage de la p. du lait sont

rencontrées beaucoup plus généralement quand les concentrations

plasmatiques sont élevées en progestérone ( > l ng/ml).
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C'est ainsi que dans leur étude, 57% des vaches ayant une forte

',concentration progestéronique dans le sang avaient de basses

concentration dans le lait. Ce qui aurait entraîné de faut

résultats négatif s'il s'agissait d'un diagnostic de gestation basé

sur la progestérone du lait.

En résumé selon ces auteurs ni le test de la progestérone du

lai t, ni la palpation ne peuvent être considérés comme un test

supérieur pour le détection de la fonction lutéale. Au moment de

choisir un test, des facteurs tels que économique, cqndi tion

spécifique de l'animal ou les conséquences d'une estimation
,

incorrecte doivent êtrè prise en compte. Quand la détection de la

fonction du Cj est critique, un rapide test de la progestérone

plasmatique donne les résultats rechercher avec beaucoup plus de

sécurité.

Néanmoins, il existe parfois de~ valeurs aberrantes de

concentration de progestérone plasmatique dans les premières

périodes post-partum. D'autre recherches ont trouvé de telles

aberrations qui sont inexplicables (87). Des études ont cependant

montré que les surrénales pouvaient produire des quantités

significatives de progestérone sous l'effet du stress (82,90) (cas

de vaches ovariectomisées ayant des taux plasmatiques identiques à

des vaches en dioestrus). La période post-partum peu être un temps

de stress chez les vaches laitières et les sur~énales pourraient

justifier une source extraovarienne de progestérone.
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D / - Application du dosage de la progestérone

D.l / - Applications thérapeutiques

D.l.l / - Moyen de diagnostic

l'analyse du profil hormonal peut venir en aide au clinicien

comme moyen de diagnostic lorsqu'un animal après vêlage présente un

des trois symptômes en relation avec la reprise de l'activité

ovarienne:

- absence d'oestrus;

- cycles réguliers sans gestations;

- cycles irréguliers ou des chaleurs à intensité ou

durée anormale.

---> L'absence d'oestrus ou ovulations silencieuses

La confirmation par les dosages d'une activité ovarienne et

cyclique, dans le cas d'anoestrus apparent, permet ·d'attirer

l'attention de l'éleveur sur le nécessité d'un examen attentif de

l'animal pour la détection de l'oestrus très discret. Si cette

confirmation est effectuée dans les premières semaines post-partum,

elle peut permettre à l'éleveur de mettre les animaux à la

reproduction un cycle plutôt, donc de racourcir l'intervalle moyen

entre vêlage de son troupeau.

---> Cycles réguliers sans gestations

C'est un syndrome souvent associé au terme anglosaxon de. .
repeat breeding. Comme nous l'avons vu auparavant (chapi tre II). Ce
vocable comporte deux entités distinctes: L'absence ~e fécondation
d'une part et de mortalité embryonnaire précoce d'autre part.

Les facteurs hormonaux jouent un rôle primordial dans l'étiologie
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de ce syndrome. Car en dehors des causes injectieuses ou
traumatiques du tractus, le déséqu1l1" bre hormonal expl ique très
souvent les troubles observées.

---> Cycles irréguliers

Ce syndrome reconnaît une étiologie variée depuis le mauv "
d' " t alS
epls age de l'oestrus jusqu'au blocage complet du cycle. Le dos~ge

de la progrestérone peutindisèutablement aider audisgnotic non

seulement, pour confirmer une activité ovarienn~ mais aussi et

surtout pour mettre en évidence les anomalies fonctio~nelles de
llovaire.

De nombreux animaux présentant ces cycles i rrégul iers ont soit

des kystes folliculaires, soi~ des kystes de Cj. Le pronostic de
"ces deux affections est fort divergent: si le kyste 1utéal n'a

aucun effet sur la gestation, il n'en est pas de même pour les
1

kystes folliculaires (diamètre> 25 mm). Devant la difficulté de

diagnostic différenciel que le praticien éprouve parfois ,et la

divergence de pronostic il est utile de se rendre compte si

l'ovaire est en phase folliculaire ou lutéale par le dosage de la

progestérone. Cependant certains kystes folliculaires peuvent

sécréter" une quanti 'té non négl igeable de progestérone capable

d'influencer de cette hormone dans le sang. Le dosage hormonal donc

dans ces cas, joue plus le rôle de complément à une anamnèse

détaillée avec un examen clinique correct que de moyen de

diagnostic sûr .

L'insuffisance de la sécrétion de progestérone est une autre

cause de l'apparition des cycles irréguliers. Elle entraîne en

effet l'impossibilité physiologique d'installation d'une gestation

(mortalité embryonnaire précoce ) et retarde l'apparition d'un

nouveau cycle en perturbant l'ensemble de l'axe hypethalamo­

hypophys~-ovarienn~.
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D. 1.2 - Exploration dynamique

La constation d'un déséquilibre hormonal aussi utile

soi t- elle pour le diagnostic peut ne pas suffir à orienter un

pronostic et conduire une thérapeutique adaptée. Ce trouble peut en

effet être parfois à replacer dans le contexte endocrinien général

où il n'est que symptôme d'une perturbation de l'ensemble hormonal.

L'exploitation dynamique vise alors à préciser l'origine du

déséquilibre par une exploration de l'axe.

GnRH ------> FSH, LH -----~> Oestrogène et Progestérone

Cas d'hyposécrétion hormonale

Elle entraîne le mise en oeuvre d'épreuves de stimulation,

pour mettre en évidence une montée de concentration plasmatique ou

laitière des progestérone:

- Stimulation de type hypophysaire par utilisation de LH ou de

substance à activité LH telle q~e HCG ( Human Chorionic)

Gonadotropin). L'augmentation de la concentration de progestérone

signifie que le trouble est d'origine hypothalamo-hypophisaire. La

réponse négative par contre tradui t une anomalie de la nature

enteale (mauvaise enteinisation).

- Stimulation de type hypothalamo pour utilisation de GnRH ou

de substance ayant cette activité. La réponse négative traduit un

hypophysaire.

Cas d'hypersécrétion hormonale:

On réalise dans ce cas des épreuves de frénage par 11 injection

de 'substances voisines de la progestérone ( telles que les

progestogènes de synthèse ) qui doivent freiner effectivement sa

production et sa sécrétion sans pourtant gener ses valeurs de

dosages. Une réponse positive (freinage efficace) montre que le

retrocontrôle négati f fonctionne bien et une réponse négative

(freinage inefficace) prouve l' acquisi tion d'une certaine autonomie

par glande lutéale.
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Applications zootechniques

La connaissance avec précision des concentrations hormonales

en part{culier celles de la progestérone intéresse vivement le

zootechnicien, tant vis à vis de,la conduite de l'élevage que de

l'amélioration génétique.

D.2.1 - Diagnostic précoce de gestation et conduite de l'élevage

La conduite de l 'élevage tir~ du dosage de la progestérone, la
,~ .

possibilité surtout de diagnos~ic précoce de la gestation. Ce

diagnostic réalisé depuis longtemps par la palpation transrectale,

bien que ,fidèle et simple est tardive car il ne peut être conduit

avec exactitude qu'après 8 semaines environ de gestation.

La méthode de diagnostic fondée sur l'appréciation de la

concentration plasmatique de progestérone chez les femelles en

début de gest~tion est simple, fidèle rapide et' bon marché. Le

principal réside dans la différence de niveau de la progestérone en

phase pro-oestrus et au cours de la gestation.

Le courbe de variation cycliqué'des progestogène montre que la

période de la chute brutale varié selon la durée du cycle de la

vache, entre 2 et5 jours avant les chaleurs.
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La période favorable pour le diagnostic se situe entre J 19 et

J 25 pour un cycle de 21 J dans les cas de prélèvement unique. La

gestation sera alors infirmée si l'on retrouve des taux faibles de

progestérone (Cf figure 9). Dans les cas de prélèvements réguliers,

l'existance de variation de la concentration en progestérone écarte
l'éventualité de la gestation.

La présence d'une concentration élevée et même continue de

progestéione ne constitue cependant pas un moyen de diagnostic

certain de la gestation. Cela peut résuter en effet d'un Cj
cyclique, d'un kyste, d'un corps jaune persistant ou d'un Cj de
gestation.

On peut donc résumer en disant que l'on réalise avec certitude
~'un diagnostic de non gestation " et un échantillon de lait ou de
sang peut suffir à infirmer une gestation présumée.
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Rappelons que selon les travaux de HEAP et LAING (71) la

concentration de progestérone dans le lait est de· 13;42 ± 1,8

nmol/ml chez la vache non gestante en phase lutéale. Les valeurs

les plus élevées ayant été obtenues entre 35 et 83 jours de

gestation.

Les avantages du diagnostic précoce de gestation sont

nombreuses:

- Décision de réforme ou de noùvelle mise en reproduction en cas

de non gestation.

- Complément aux techniques de synchronisation et de saillie ou

d'insémination artificielle

- suspicion des cas cliniques quand il y a non gestation après

saillie ou lA

D.2.2 - Amélioration génétique

Le patrimoine génétique a une très grande importante en

reproduction. Cependant, le faible coefficient d'héritabilité des

paramètres classiques ( intervalle entre vêlage, nombre de vêlages

par carrière, ... ) n'autorise généralement qu'un faible taux

d'amélioration génétique annuel de la fécondité.

L'existence de différences génétiques dans le fontionnement

hypothalamo~hypophisaireet portant sur l'activé ovairienne, plus

precisement sur la concentration plasmatique ou laitière en

progestérone,' peut être alors utilisée très utilement en

amélioration génétique ( choix même à tauraux reproducteurs, choix

femelle apte à la gèmellité, élimination des taureaux susceptibles

de disperser des anomal-i,es telle que la mortalité embryonnaire à

cause de la faible production de progestérone de ses filles ).
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Deuxième partie:

Etude expérimentale
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r-;,I Chapitre 1 / - Matériels et méthode

r ~ . Ce chapitre présente le matériel animal et technique qui a été

i. ) employé pour cette étude ainsi qu'une description détai lIée des

méthodes de Collecte de données.r i:1
l! :

r-~
!J A 1 - MAT2RIEL-
r-\li A.II - Matériel Animal
Ij

r A.l.l / - La zone d'élevage
!

A.l.l.l / - Situation géographique et relief

Etat de l'extrême Ouest de l'Afrique tropicale, le Sénégal,

situé entre 12° et 16° de Latitude Nord et 11°30 et 17°30 de

longitude Ouest, forme une transition entre le sahara aride et les

régions guinéennes humides.

r!
r···.·\,

l

'.
\'. '

,--
!

c-
t 1

La zone des Niayes où s'est déroulée notre travail représente

-une bande de quelques centaines de Km2 située à environ 35 Km de

Dakar. Le relie~ y est caractérisé par une succession de dunes et

de cuvettes correspondant à des sols hydromorphes inondés par la

nappe phréatique (47).

A.I.I.2 / - Climat

D'une manière générale, le Sénégal a un climat à saisons

contrastées comme dans la plupart du domaine intertropicale. Une

saison pluvieuse et chaude couvre la période de Juillet à Octobre

tandis qu'une saison sèche et fraîche va de Novembre· à Juin

(16).
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La region de DAI<AR,. du fai t de sa position géographique

avancée dans l'océan Atlantique, entretient un microclimat

~articulier sous l' influence d'un courant froid des Canaries et des

alizées mari times venant du Nord de Novembre à Mai Ce qui

explique une faiblesse générale des températures par rapport aux

autres regions avec des maxima en Septembre-Octobre (27-35°) et des

minima en février (20-22°C) (16;47). La pluviometrie moyenne est

de 519 mm.

A.I.I.3 / - La Végétation

Le couvert végétal naturel est en rapport étroit avec le

climat , le sol et le réseau hydrographique .

Les dunes littorales portent une végétation 'discontinue qui

s'apparente à la steppe sahélienne caractérisée par une formation

herbeuse peu abondante melée de baobabs et de plantes ligneuses

avec prédominance d'épineux.

A.I.2 / - Les Animaux utilisés

Ce travail a été effectué sur des vaches zébus gobra

primipares et multipares localisées dans quatre villages de la zone

des NIAYES qui sont: DIEMNIADO ,SANGALKAM ,GOROM et à la ferme

expérimentale de l'E.I.S.M.V. située à KOUNOUNE. Il faut toute fois

souligner que compte tenue du phénomène de transhumance en zone

sahelienne ,la plupart de ces vaches ont un fort taux de métissage

Zébu x N'dama.

Le tableau VIla et Vllb présentent la structure des troupeaux

qui ont été suivis et la répartition des animaux en fonction de

l'âge, de la localité et du numéro de vêlage.
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Age en Naissance Naissance

~N° et ... Nouel'bre 93 dernier veau auant dernier veau vêlage Localités
(en annies)

51 NdaMa 8 Janvier 1993 4 »IDIUADO

----------------------- ------------- ------------------ ------------------ ----------- ------------------
61it NdaMa GaN"

67 H867

78 H978

72 TIOYIL

73 OLE FALL

75 BOHGUI FALL

6

4

3

7

6

9

Jui lIet 1993

23 Juin 1994

15 Jui lIet 1994

NoveMbI'e 1993

Nove..bl'e 1993

Août 1993

GOROM

E.I.S .M.U.

E.I.S.M.U.

GOROM

GOROM

GOROM

i",
ii 76 SAVE FALL 7 Septe..bl'e 1993 GOROM

,-,
i ?

88 NDANA XORITE

81 FOUR! DIEMNIADO

81' TIRE BUMAX

82 TIOYIL

83 NULY

84 DJOLOF

85 BONGUIE

86 ANA SON

87 OLI

88 ARlGOHI

89 BOLIL

91it HAOUGOU

91 SUa: (Come aI'I')

92 SOYE

4

5

4

5

6

6

7

7

7

8

9

14 NaM 1994

Janvier 1994

Avril 1994

Fëvrier 1994

Dèce..bl'e 1993

Nove..bl'e 1993

Janvier 1994

Janvier 1994

Janvier 1994

Janvier 1994

Août 1993

Août 1993

Dècubl'e 1993

Août 1993

2

5

1

2

2

1

1

2

2

1 (Mnë)

4

4

GOROM

DIEMNI ADO

GOROM

»1DlHI ADO

DIDlHIADO

DIDlNI ADO

DIDIt1ADO

DIDlNI ADO

DIDINIADO

DIDIt1ADO

DIDIt1ADO

SANGAIJCAM'

SANGAIJCAM

SANGAIJCAM
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\i TABlE~UmJa

Localités

1J âge J

N°
uêlage

, Na issance 1

auant dernier ueau
Naissance -

dernier ueau

Rfpartition des aniMaux ~n fonction de
du nUMéro de v@lag~ et de la localité.

il
li Age en
li N° et nOIll Nouel1\bre 93
li (en annêu)
~~:.========~~===~:=======~~=======~~===~~======:::;ll
il1 FOURE 9 Juin 1993 - ' - GOROM

!f----------------------- ------------- ------------------ ------------------ ----------- ------------------1;

ii 2 MARIE ' 8 AI/l'il 1993 - - GOROI'l 1

I!-~---;';~~~~~~~--------- ------~------ --~:~~-----~;;;--- I,--------~--------- -----~-----II------~~;~~-------Il
" 1 1 (' Il~-;---;;~;-;------------ ,-----~;------ I--~:;------~;;;--- I--------~--------- I-----~-----II------~;;;~-------!I

1;-;---~~~;;------- - -----1------;------ I--~~; ;;::--;;;;---1--------:---------11
- - ---:----- 'I------~~;~~-------II

il~~:::~~~::::::::::::: I:::::~~: ::::: Il'::~~~:::: ::~~~~::: 1,,1::::::::=::::::::: '1:::::=::::: Il::::::~~~~::::::: Il
1:14 OLE' Il l'lai 1993 1 - 1 - 1 GOROM li
',-----------------------11------------- 1------------------11-------------:----- 'I-----------li------------------ 'j.i! . '. Ii ' . li' J' Il

il;~- --~;;;;-;;:;;:;----II-----;~------1:
1

,--;:;;;;;-;;;~~---1
1
1

:-----~:;:;;;;- - - - -11-----=-- ---11------~~;~~-------il

ii;;---~;;~---------:--: [1------;----:-1--~:::~::--;;;; ---1--------:---------'1- ----;----- "------~~~-------li

I)~;---;~~~;-------------I-----;~;----- --~::::~~:-~;;;--- I---------~--------- -----;----- ------~~;;~-------
l '
1----------------------- ------------- ------------------ ------------------1,----------- )------------------ il
i2B BARI 7 NOl/e",bl'e 1992 - il 2 li GOROI'l ii

11-'----------------------11-------------1------------------1------------------11-----------11------------------ li
:[21 KI BELE ii 7 il NOIJe",bl'e 1992 il - II 2 li GOROH . :i

ri:---------------------- ~ 11 ~----I:----- ------------- ii- ----------------- !l--~ -------- !;------------------ ::
;122 . SI iolE li 5 li HOIJel'lbl'e 1992 il - 'l'i 1 li GOROM Ji
::. ;! l' Il '1 - :!
j!~~---~~~;-------------- r-----;------ i--;-~:~~-~;;~----- ·'--·--~:~~-~;;;-----II-----~-----II----~;;~~;~~~-----il

ii.,---..iîi--------------:!------,------II--.-,~iiï;;-199.--11---,;;;i;;-1993---11-----2-----li----piË""ï.oo-----I!

!i~ ---;~;;; -------------1------;------11--;:~;-----;;;;---11--------:"--------11-----;----- '1- ---;;~~;;~--- -- il
1,------,----------------- 1------------- 11 11 1 '------------------11

II~~_ --~~~~---------- ---- 1----__~_ __~~_:~~~~~~_,~~~~_II-_-::~~ ~~-~~~~--- i---_-~----_,I----~~~~~~~~--- -- [i

1159 TOUBA (Vieille») 11 Ao\it 1993 Il li 3 II DIEMNIADO 11

i 1

1

1
l '

1

1

i'

1
!

j~l
1
1
1 ~
l '
!!-
l '
l !
L ~

1



95 IIHADY DIOUF (P) 5 Août 1993 2 SAHGALJCA"

94 DJADE 5 Août 1993 2 SAHGALJCA"

Age en Naissance Naissance

~N° et DOl Noueibre, 93 dernier veau avant dernier veau vêlage Localités
(en annees)

93 IIOHAYE 8 Août 1993 4 SAHGALJCA"

1--

1 1

1

1

96 DOTANGUE Août 1993 SANGALJCA"

97 GRANDE YOUMI 7 Août 1993 '3 SANGALJCA"

98 DOULO 8 Janvier 1994 4 SAHGALKA"

f
i

99 PETITE HOUSSDŒ

198 GRANDE HOUSSDŒ

7

8

DiceMbre 1993

Août 1993

3

4

SAHGALJCA"

SANGALKA"

1196 SADGE 9 Août 1993 SANGALJCA"

197 SUa: (avant> 7 DiceMbre 1993 3 SANGALJCA"

198 PETITE YOU"E 3 Août 1993 1 SANGALJCA"

199 PAKISTAHRISE 5 Janvier 1994 2 SANGALKA"

119 COUMBA TALL 8 Août 1993 4 SAttGALKA"

112 AKAKPO 15 Juin 1994 2 E.I.S.".U.

113 GAttSERI 6 21 Juin 1994
3

SANGALKA"

114 SAVE 4 19 Juin 1994 2 SAttGALKA"

115 AISSATOU TALL 3 5 Juillet 1994 1 SAttGALJCA"

116 DAttAYIL 5 Juillet 1994 3 SANGALJCA"

117 TOURE 4 17 Juillet 1994 2 SAttGALJCA"

118 TIRE "ai 1994 GORON

119 SAYE BLANCHE Juin 1994 GOROM

)' ----------------------- ------------- ------------------ ------------------ ----------- ------------------
128 SAVE HOIR Juin 1994 GORON

, r

r
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Age en Naissance Naissance

~N° et OUI fIo_hre 93 dernier uealI avant dernier veau vêlage Localités
(en annies)

25 SAYE 4 25 Juin 199' - 1 GOROII
_ J

----------------------- ------------- ------------------ ------------------ ----------- ------------------\.. ' ....

8 SepteMbre 1994 'NoveMbre 1991

i
1

29 SOYE

43 SAYE 1

44 SAYE Il

53 HOL! BAL!

54 DAIlAL

55 DIDœE

51 JlAJUCl

124 LOGOE PIDltIADO

123 SINE COLY

2

3

3.5

4

31 Juin 1994

24 Juin 1994

28 Juin 1994'

3 Jui llet 1994

15 Juin 1994

4 Juin ,1994

Juillet 1994

Juillet 1994

NoveMbre 1991

1

2

2

2

2

1

1

1

GOROII

DII1ItlADO

DIDltIADO

DIOItIADO

DIOItIADO

DIOItIADO

DIOlt1ADO

DIDOtIADO

SANGALKAN

r

, '
i _'

Tableau VII b: S!'RUCTUtŒ DES ftOUPEAUZ ER PQNCTIOM- DES LQCALIUS

_.

LOCAL 1Tl:: TOTAL VEAUX Gl::NISSES- VACHES TAUREAUX

-D'ANIMAUX .
.

DIEMNIADIO , 49 15 5 21 8

GOROM ~O8 ,23 A!3 ~~. .:iJi

SANGALKAM 65 17 33 9 6

FERME

E.I.S.M.V 9 0 6 1 2
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A.l.3 1 - MODE D'~LEVAGE

Du fait du microclimat parti~ulier de la région de Dakar, la

zone des Niayes est une zone importante dé maraîchage.

L'association des deux activités dans un système agro-pastoral est

très fréquente.

Parmi les vaches que nous avons suivies, celles des villages

de DIEMNIADO et de SANGALKAM sont livrées 'au pâturage naturel qui

constitue leur principale ressource 'alimentaire. A GOROM par contre

l'élevage est associé à l'agriculture.

En effet sur une surface de plusieurs dizaines de m2, pendant

qU'une partie est occupée par la culture maraîchère (pomme de

terre, oignons, tomates, choux), l'autre partie sert de lieu de

stabulation des animaux la nuit. L'éleveur effectue une rotation

permanenté de cette utilisation de la surface. Les déjections de~

animaux servent ,d'engrais à la culture après leur passage alors_que

les résidus des cultures maraîchères serviront à complétèr

l'alimentation de ces animaux. Ces cultures sont effectuées en

toute saison grâce à la mise sur pied d'un dispositif d'irrigation.

L'intégrati'on élevage-agricul ture permet d' avoi r un rendement

agricolè élevé et des animaux théoriquement bien nourris que-ceux

de -DIEMNIADIO et de SANGALKAM.

Tous les animaux sauf les veaux sont entravés ensemble la ~

nui t. Les taureaux reproducteurs sont cependant détachés lorsqu 1 une

vache manifeste 4es chaleurs. Les veaux sont parqués dans un enclos

différent de celui des adultes et sont emmenés sur des pâturages

séparés. A SANGALKAM les vaches laitières sont séparées dans un

enclos où le taureau n'est admis que dans les cas de chaleurs.

Dans ces trois élevages les lieux d'abreuvement se trouvent à

quelques mètres des villages respectifs; ce qui fait que les

anima~x ne connaissent pas le problème d'abreuvement.
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Sur le plan sanitaire ces élevages ne disposent pas de suivi,

médical hormis la vaccination annuelle contre la peste bovine qui

est réalisée par le service départemental d'élevage de Rufisque.

Contrairement au système d'élevage tradi tionnel dans les trois

localités précédentes, à la ferme de l'E.I.S.M.V., les animaux

vivent en stabulation libre. Leur alimentation est constituée par

des fourrages séchés (paille de riz, de la drêche de bière, des,

graines de coton, du sel, de la mélasse, .du phosphate de chaux. La

supplémentation minérale est assurée par la pierre à lécher. Le

suivi sanitaire relève du département de pathologie médicale de

l'E.l.S.M.V.

Tout ce dispositif alimentaire et sanitaire permet d'avoir des

vaches en bon état d'embonpoint.

A.2 / - Matériel technique

A.2.1 / - Matériel de 'prélèvement et de conservation

Pour les prélèvements et le traitement de sang et de lait,

nous avons utilisé ,le matériel suivant: des aiguilles,. des tubes à

hémolyse, des tubes en polystyrène, des pipettes. La conservation

des prélèvements se fait dans un congélateur à -20°c.

A.2.2 / - Petit matériel de laboratoire

A.2.2.1 / - Micropipettes

Leur contenance est préalablement réglée à IOOpl. Elles sont

utilisées pour prélever et transférer les étalons et les

échantillons de plasma ou de lait à doser dans des tubes contenaqt

les anticorps spécifiques.
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A.2.2.2 / - Pipette Répétitive, type eppendrof

i \ Elle a une contenance de douze millilitres (12 ml). Elle

est utilisée pour la distribution répétée et constante d'un volume

de 1 ml de Progestérone marquée à l'iode 125 dans les tubes
(

d'essais radioimmunologiques.

A.2.2.3 / - PORTOIR

Percé de cavités à l'intérieur desquelles seront p~acés les

tubes, ce portoir permet de les maintenir fixés pendant la

décanta;tion.

A.2.2.4 / - MELANGEUR, "VORTEX"

C'est un agitateur qui est utilisé pour homogénéiser les

étalons ou les échantillons.

A.2.3 / - APPAREILS DE MESURE

A.2.3.1 / - COMPTEUR GAMMA

c'est un spectromètre de détection des rayons gamma, relié à

l'unité centrale d'un micro-ordinateur. Le comptage de la radio

activité présente dans le tube se'fait pendant 60 s et le résultat

est donné en coups par minute (cpm)

A.2.3.2 / - MATgRIEL INFORMATIQUE

Il est composé d'un micro-ordinateur type IBM faisant'office

d'unité centrale. Les autres éléments de ce matériel étant d'une

part 1 des pér iphé:;- igues d'entrée (clavier + compteur Gamma) et
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d'autre part des périphériques de sortie (imprimante et écran de

visualisation). Notons enfin que la stabili té du courant qui

circul.e à l'intérieur' de ces appareils est assurée par un

régulateur de tension qui leur est associé. Un programme de calcul

est introduit dans le micro-ordinateur. Grâce à ce programme il est

possible à partir des comptages faits par le compteur Gamma,

d'établir une proportionnali té entre la radio-activité présente

dans chaque tube de dosage et sa teneur en progestérone.

A,. 2.3.3 / - COMPTEUR GEIGER-MULLER

,
Il permet de.contrôler la radio activité présente au niveau de

l'environnement du laboratoire pour la sécurité des manipulateurs.

Il est quantitatif et ne permet donc pas une étude qualitative des

radiations électromagnétiques émises par les sources radioactives

(BELEMSAGA, ·1994)

A.2.3.4 / - DOSIMETRES(Badges)

Donnés par l' Insti tut de Technologie Nucléai re Appl iquée

(I.T.N:A.) de l'Université Cheick Anta DIOP de Dakar, ils sont

portés par le personnel du Laboratoire pendant les manipulations et

donne une idée sur la quanti té totale de rayonnement reçue par

chaque individu pendant la durée de l'expérimentation.

A.2.4 / - Les réactifs

A.2.4.1 / - Anticorps

Préparés sur lapine ou sur souris (73), ils sont spécifiques

à la Progestérone et sont contenus dans des tubes de polypropylêne

appelés nCoated Tubes n. Ces tubes sont emballés par centaines dans
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des sachets hermétiquement

température du réfrigérateur.

est de 1 ans environ.

fermés et gardés au frais à la

Dans ces conditions leurs stabilité
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A.2.4.2 / - Progestérone marquée à l'Iode 125

Contenue dans des flacons de 105 ml, elle est conservée au

réfrigérateur entre 2 et aoc.

A.2.4.3 / - Les étalons de Progestérone

Ils servent à l'établissement de la courbe standard à partir

de laquelle sont déterminées les différentes concentrations des

échantillons à doser. Il s'agit de sept réactifs, préparés à partir

de lait et de sérum' humain.

Leur conservation se fait au réfrigérateur entre 2 et SoC.

Ouverts et maintenus dans ces condi tions ils demeurent stables

pendant 30 jours au moins. Le Tableau VIII donne les différentes

concentrations de ces étalons.
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gTALONS N° Concentration dans le Concentration dans le

plasma ( nmol/l ) lait ( nmol/l )

A 0,0 0,0

B 0,30 1,25

C 1,6 2,5

D 6,4 5

E 1,6 10

F 32 20

G 64 40

A.2.S / - Les échantillons de Contrôle de qualité

Il Y a deux types d'échantillons de Contrôle: les contrôles

internes et les contrôles externes.

A.2.S.l / - Les contrôles externes de qualité

Ce sont des échantillons dont les concentrations ne nous sont

pas connues et distribués par L'A.I.E.A en même temps que les

autres réactifs à plusieurs laboratoires dans le monde. Les

laboratoires reçoivent les mêmes échantillons et les résultats des

dosages sont renvoyés à L'A. 1. E. A qui en fait un traitement

statistique: une moyenne et un intrevalle autour de cette moyenne

sont calculés. Les commentaires sont renvoyés à chaque

laboratoire.
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A.2.S.2 / - Contrôles internes de qualité

Il s'agit de prélèvements de plasma ou de lait préparés au

laboratoire et analysés à chaque dosage pour vérifier la précision

des différentes valeurs, le pourcentage de variation intra-essai et

inter-essaie confère chapitre II pour les résultats).

B / - Méthodes

B.l / - Notation de l'état d'engraissement des animaux.

La méthode do' attribution 'de la note d' engrai ssement util isée

dans notre expérience est celle proposée par M.J NICHOLSON et M.H

BUTTERWORTH (54) pour les bovins Bos indicus (Zébus). Dans cette

méthode, une échelle de 9 points est utilisée: les principaux états

du corps de l'animal, Maigre ( M ), Normal ( N ),Gras ( G )

sont subdivisés en trois catégories de la façon suivante:

M- M; M+; N- ; N ; N+ ; G- ; G ; G+ chaque lettre

correspondant à une note chiffrée allant de 1 à 9. Dans les cas

intermédiaires, 1/2 point est ajouté à la note inférieure ce qui

fera qu'une va~he notée M+ / N- se verra attribuer 3,5 points.

Les parties anatomiques suivantes ( fig. 10 ) consti tuent des

critères décisifs dans la détermination de la note : base de la

queue, poitrine bosse, apophyses. transverses des vertèbres

lombaires, 'hanche (grand trochanter) et les côtes.L'aspect de la

masse musculaire située entre l'épine iliaque (pointe de la hanche)'

et la tubérosité ischiatique (pointe de la fesse) est égal~ment

détermi.nant: plus l'état d'engraissement est médiocre plus le

muscle devient concave. La notation s'effectue tôt le matin au

moment du prélèvement, sur des animaux n'ayant ni-bu ni mangé de

toute la nuit.Elle a lieu Une fois par semaine et une moyenne

mensuelle est calculée au bout d'un mois.
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Figure·10 Parties anatomiques servant de critères d'appréciation de ['état d'engraissement.
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Note

l

2

3

4

5

~tat

M-

M

M+

N-

N

Caractéristiques Observées

~maciation prononcée; animal susceptible

d'être condamné à, l'examen ante mortem

Apophyses transverses proéminentes;

apparition très nette des pointes des

apophyses épineuses

Apophyses épineuses .de l'épine dorsale

pointues au toucher; hanche, pointe des

fesses, base de la queue et côte

proéminentes. Apophyses transverses visibles

et généralement individualisées.

Côtes , hanche et pointe des fesses

clairement visibles. La masse musculaire

située entre la pointe de la hanche et celle

de la fesse présente une forme légèrement

concave. La couche de chaire recouvrant

l'apophyse traverse e~t un peu plus

importan! que chez l'animal appartenant à la

Catégorie M+

Côtes normalement visibles, légère

couverture graisseuse, épine dorsale à peine

visible.
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Note

6

7

8

9

~tat

N+

G-

G

G+

Caractéristique Observée

Animal lisse et bien couvert; épine

dorsale invisible mais facilement

palpable

Animal lisse et bien couvert, mais

les dépôts graisseux n'apparaissent

pas nettement. ~pine dorsale

palpable par exe,rcice d'une forte

pression, mais apparait plus

arrondie que tranchante.

Le gras de couverture des parties

cibles de l'animal se voit et se

tâte facilement; les apophyses

transverses ne sont plus visibles

ni palpables. '

Importants dépôts graisseurs

nettement visibles à la base de là

queue, sur la poitrine et sur le

Scrotum; les apophyses épineuses,

les côtes, les pointes de la hanche

et celles des fesses sont tout à

fait noyées et ne peuvent être

palpées même avec une forte

pression.

1
./

.1
1
1
1

j
1 J

) ~
, :

Source: (54)
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B.2 1 - Prélèvement de sang et de lait

B.2.l 1 - Les prélèvements de sang

Les prises de 'sang s'effectuent deux fois par semaine très tôt

le matin ( mardi et vendredi) à jeun et sur des vaches laitières

ayant taries.

Ces prélèvements sont réal isés par ponction de la veine

jugulaire avec une aiguille montéè sur un embout (porte-aiguille).

Le sang est recueilli dans un tube avec anti-coagulant (HEPARINE

LITHIUM). Chaque tube portera le numéro de l'animal et tous les

tubes de,prélèvements sont acheminés au laboratoire de biochimie de

l'E.I.S.M.V. La centrifugation y est faite à 3500 tours/Mn pendant

7 mn pour obtenir du plasma. Ce plasma est récupéré dans des tubes

à hémolyse qui porteront chacun le numéro de l'animal et le numéro

de la série: Tous les prélèvements de chaque série so~t reportés

sur un cahier de laboratoire. Le plasma sera conservé au

congélateur à -20 o e jusqu'au jour du dosage.

B.2.2 1 - Prélèvement de lait

La collecte des echantillons de lait s'effectue aussi deux

fois par semaine sur des vaches laitières ou allaitantes.

Ces prélèvements sont réalisés par récupération des premiers

jets de la traite matinale (en évitant tout de même les deux

premiers qui peuvent être des restes de la traite de la veille au

soir). Les jets sont récupérés dans un tube en verre de 10 ml

contenant déjà deux gouttes d'un conservateur qui est le Dichromate

de Potassium. Transporté au laboratoire dans une glacière, le lait

y est gardé à 4°C pendant 30 mn au moins. Il est ensuite soumis à

une, centrifugation refrigérée à 4°C à la vitesse de 3500 tours/Mn
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pendant IDron pour séparer l'écremage.Le lait écrémé est.recueilli

dans un tube à hémolyse par perçage manuel du tube qui contenait le

lait entier et conservé à -2DoC au congélateur jusqu'au dosage.

L'utilisation du lait écrémé pour doser la progestérone au

lieu du lait entier permet de se dégager facilement de la

contrainte exercée par la variation de la concentration de la

Progesterone dans le lait entier selon le moment de la traite (72).

En revanche comme on le constate, il alourdi. les méthodes de

laboratoire.

B.3 / ~Suivi Sanitaire

:"1
l Un examen clinique des animaux est effectué en même temps que

le prélèvement. Cet examen porte surtout. sur l'état général des

animaux. Notre intervention a consisté en des traitements:

de pathologies telles que la pasteurellose, la

dermatophilose, les métrites et la tétanie d'herbage.

Une suspicion de brucellose dans un élevage fait actuellement

l'objet d'un -diagnostic sérologique pour une confirmation au

laboratoire de b~ctériologie de l'EI8MV.

- de cas de traumatismes tels que abcès , plaies, morsures de

chien, etc ....

l '
! 1,

l, )

• 1

1 1

( ~,

1 :i .
l

Des séances de vaccination et de déparasitage systématique

sont effectuées au niveau des troupeaux lorsque nous les jugeons

nécessaires ,où à la demande des propriétaires. C'est ainsi que les

troupeaux ont été vacciné contre la pasteurellose et le charbon

bactérien.

Le~ antiparasitaires que nous avons utilisés sont le Tartate

de Morantel (EXHELM"D) , l ' invermectine (IVOMEC"D) , l'Ami traz

(TAKTIK"D) et la fluméthrine (BAYTICOLND ). Signalons que ce suivi

sanitaire ne s'intéresse pas seulement aux animaux de prélèvement
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mais concerne aussi tout le troupeau et même les troupeaux voisins

des élevages suivis. C'est ainsi que beaucoup de petits ruminants

(chèvres-moutons ) ont été trai té et vaccinés contre la

,pasteurellose.

Parallèlement au suivi sanitaire, une aide en aliments

(graines de coton, concentrés et pierre à lécher) a été apportée

aux éleveurs pendant les périodes difficiles d'Avril à Juillet.

L'élevage de DIAMNIADIO, à le plus bénéficié de cette aide.

B.4 j- Dosage Radio Immunoloqique

B.4.1 ) Principe du dosage

Le dosage RIA est basé sur la compétition regle par la loi

d'action des masses pour l'occupation d'un site réactionnel d'un

anticorps (présent dans le "Coated tube") de deux espèces

moléculaires ident~ques à un détail près: l'un est marqué par un

atome radio-actif (Iode 125) dont l'autre est dépourvu.

Cette dernière est l'antigène qui génère l'anticorps et est

dite "froide". En fin de réaction le complexe Ag-Ac, isolé de l'Ag

marqué en excès, . sera d'autant moins réactif que la quantité d'Ag

froid mis en jeu dans la prise d'essai sera grande.

8.4.2 j - Mode Opération

le dosage RIA avec la progestérone "RIA KIT" de l'A.I.E.A. se

déroule en 2 phases principales:

l'étalonnage de la courbe (courbe standard) et le dosage des

échantillons à éprouver.
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Résumé de façon chronologique, nous avons suivi la démarche

suivante:

1°) La veille du dosage, retirer tous les échantillons

conservés à -20°c du congélateur pour permettre une bonne

décongélation. Les .étalons de lait étant hyophylisés, ajouter 1 ml

d'eau distillé dans chaque flacon et laisser reposer toute la nuit.

2°) Le jour du dosage, s'assurer que les échantillons, les

étalons de plasma ou -de lai t ,et tout le matériel qui avait été

conservé au frais ont pris la température ambiante de la salle de

do,sage.

3°) Numéroter les tubes de la façon suivante: les 7 étalons, et

les contrôles sont doublés chacun.

Les tubes suivants les étalons et les contrôles porteront

chacun le numéro _de l'animal et la série de prélèvement (ex:lOj12

signifie vache n° 10 série de prélèvement n° 12)

4~) Mélanger grâce au mixeur (vortex) les flacons des étalons

(sans mousser) ainsi que les tubes contenant les échantillons à

doser.

5°) Répartir au fond des tubes 100 pl de chaque concentration des

étalons de la plus faible (tubes A) à la plus forte concentration

(tubes G) et ensui te 100 pl de chaque contrôle et de chaque

échantillon dans le tube correspondant.

6°) Ajouter l ml de progestérone marquée à l'iode 125 dans tous

les tubes à l'aide de la pipette répétitive.

7°) Procéder à une incubation de 2 h 30mn à la température de 25°c

en couvrant les tubes avec un parafilm (pour éviter d'éventuelles

contaminations).
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8°_) La mesure de l'activité totale est faite à partir de deux tubes

de dosages pris au hasard. Ceux-ci sont introduits dans le compteur

Gamma pour le comptage

: gO) Après avoir remis les deux échantillons précédents, verser le

contenu des tubes et laisser égouter quelques minutes (5mn environ)
( ~,

1 \
1 10°) Mesurer la radio-activité des tubes pendant 60 s à l'aide du

compteur Gamma. On calcule le pourcentage de liaison Bmax entre la

progestérone et l'anticorps par la formule:

Moyenne des valeurs de l'étalon A en CPM
Bmax = ---------------------------------------------

Moyenne de TC en CPM

Bmax doit être supérieure à 20-25%

X 100

11°) Le programme de calcule est basé sur le principe de la méthode

RIA selon laquelle, la quantité du progestérone marquée liée à l'AC

est inversement proportionnelle à la quantité d'antigène non marqué

présente d~ns l'essais.

1 ! Grâce à ce programme les différentes données (radio-activités

des étalons) sont introduites dans le micro-ordinateur dont le

programme "R-BAT R permet de tracer la courbe d' étalonnage~dont

l'axe des ordonnées représente la radio-activité exprimée en CPM

(coup par 'minute) et l'axe des abscisses la concentration de

Progestérone en mmol/l.

On en déduit la concentration des divers échantillons à doser.
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Chapi t re 11/ Résul tats

A / - Le contrôle de qualité

A.1 / - Contrôles externes

( 1
\

·1

i

Les résultats de cinq dosages successifs ont donné les valeurs

suivantes pour les échantillons de contrôle externe envoyés par

l'A.I.E.A dans le mois de Mai.

t'abl.a. Il- Z: Msult=ata du dosage des contrOl.. utemea (eD.

.-01/1)

Plasma Lait

N° dosage
Ce A Ce B Ce X Ce Y

1er dosage 5,4 5,3 7,0 0

2è dosage 5,7 5,3 6,9 0

3è dosage 5 4,7 6,3 0

4è 5,8 5,3 7,4
,

0dosage

5è dosage 4,8 4,4 6,6 0

Moyenne 5,34 5,0 6,85 0

Les tableaux XI et XII et les figures 12, 13, 14, 15 en annexe

présentent les· résultats d'une trentaine de laboratoi res ayant

participé à ce contrôle externe.

[1 Après avoir rassemblé, analysé et vérifié ces résultats, la section
\

santé et production animale de l'A.I.E.A a donné les intervalles

suivants de valeurs acceptables (Tableau XIII).
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Tableau n· 'XIII: Valeurs acceptables pour les

échantillons «e contrOle. e.tern•• (en -.ol/al)

Plasma Lait
Valeur

Ce A Ce B Ce X Ce Y

Minimum 4,02 3,99 5,3

Maximum 5,96 6,11 10,5 2,5

. Moyenne 4,96 5,05 7,9 -

Source: ' Résultats du dosage de la Progestérone dans les échantillons de

contrôle externe de qualité n012 (Mai 1992, A.I.E.A)

L' échanti lIon CeY du lai t ne contenai t en réal i té pas de

Progestérone et comme on peut le constater (Cf figures 12, 13, 14,

15 et tableaux XiII) toutes les valeurs de notre laboratoire sont

dans les limites de valeurs acceptables. Cela nous a d'ailleurs

valu des félicitations de l'A.I.E.A avec cependant une

recommandation -d 1 augmenter le temps d'incubation à 4 heures à

température ambiante ou toute une ,nuit à 4°c.

La réalisation de cette recommandation nous a néanmoins révélé

qu'il n',y avait pas de différence significative' entre les valeurs

trouvées après 2 heures 30 minutes, d'incubation et celles obtenues

après 4 heures ou toute le nuit à 4°c (Cf Tableau XVb ).

A.2 / - Contrôles internes

Réalisé$ en double à chaque dosage, les contrôles internes

permettent de calculer des coefficients de variation inter-essai et

intra-essa1 au ni veau du laboratoire. Ces variations traduisent les
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erreurs dues au facteur humain qui intervient au niveau du

pipettage et de la décantation (séparation Ac-Ag et Ag non lié) et

les erreurs des appareils de mesure.

Selon les normes recommandées, le coefficient de variation doit

être < 10% pour les intra-essais ou < 15% pour les inter-essais.

, Les tableaux XIV et XV qui présentent les résultats des

contrqles internes dans nos différentes. dosages ont permis de

calculer les coefficients de variation intra-essai et inter-essai

représentés au tableaux XVI, XVII, XVIII et XIX.

Tableau ZIV: Résultats des contrOles internes $m. le plasM, hm
Dml/l)

Plasma

Date

Ci 1 Ci 2 Ci 3

0 6,2 20,5

0 5,6 17,5
Mercredi 24/08

0 5,3 19

O· 6,6 18,7

0,25 8,0 22,1

0,20 7,4 23,4

Jeudi 25/08 0 6,0 17,6

0 5,9 20,1

0,21 7,2 21,2
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t'abl.au ZVa:Msultats des contr61es int.Dles dADs 1. Lait (en
.-al/l)

,

Date Lait

Ci 0 Ci X Ci Y Ci Z

0 10 17,2 27,8

0 9,7 15,6 30

Samedi 27/08 ' 0 10 19 36

0 8,7 19,6 32

0 11,4 16,8 25,6

0 10,8 22,2 32

Lundi 29/08 0,27 10,5 16,1 33

0 10,6 21 33
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ECHAN- INCUBATION: 2H30 INCUBATION 4 heureS INCUBATION 24 heures

TILLONS cpm nmolll cpm nmolll cpm ' nmolll
1,

8921 , 11117:
~

CIO - 0,3 0,3
9678 11213

3607 4054 4884
. CI X 10,2 10,2 , 9,6

3815 4169 4886
3154 3356 3733

CIY 15,8 16,1 15,2
2972 3278 3880

, 2321 2539 2516
CIZ 26,7 30 29,28

2420 " 2253 2524

70- 82 9131 0 9946 0 12733 0
1

,

70 -84 9590 0 11281 0 12521 0

70-85 9570 O. 10896 0 11899 0
""

95 - 90 9123 0 10105 0 12012 0

97- 90 9221 0 ' 11063 O' 13556 8>100%

TABLEAU X : INFLUENCE DE LA DUREE D'INCUBATION SUR LES RESULTATS
- .
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Tableau Il- DI: 'rêcisiOl1IIl'tra-Essai (Lait). Il = 8

Echantillons Moyenne (X) en Ecart-type Coefficient de- ,

nmol/l variation (% )

Ci 0 0 0 -
Ci X 10,83 0,4 3,72

Ci Y 17,28 1,34 7,77

Ci Z 3r,9 1,6 5,03

T&blHU 1\- 011: Prioi.1Oft Il\ter=Eu..l. (Lalt), 1\ • 8
,
Echantillons Moyenne (X) en Ecart-type Coefficient de

nmol/l variation (% )

Ci 0 0 0 -
Ci X 10,14 0,94 9,24

Ci Y 2,43 18,46 13,18

Ci Z 30,8 2,8 9,1

'hblHU 1\- DIlI: 'del.10ft 1I\tra-bu.l (Pl......) li 1\ • 3

Echantillons Moyenne (X) en Ecart-type Coefficient de

nmol/l - variation (% )

Ci - 1 0 0 -
Ci - II 6,53 0,68 10,4

Ci - III 19,97 1,05 6,54

,
Tableau Il- ltllt: 'réel.10ft Illter-Essal ('1_), Il = 3

Echantillons Moyenne (X) en Ecart-type Coefficient de

nmol/l variation (%)

Ci - 1 0 0 -
Ci - II 6,95 1,13 16,29

Ci - III 19,83 2,09 10,54

Source: 3a
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B / - Notes d'état et statut de la reproduction

B.l / - Notes d'état

Les moyennes mensuelles des notes d'état des animaux sont

portés en 'annexe II. Elles donnent les figures 16 et 17 qui

illustrent l'évolution de la condition des animaux d'Avril à

Septembre.

On note essentiellement que le pourcentage le plus élevé
"

d'animaux a une note d'état de 2 entre Avril et Juillet (ce qui est

mauvais) (figure 16). Ce pourcentage passe de 35% en A~ri1 à 60% en

Juin, puis à 50% en Juillet (Cf figure 17). La, relative baisse de

Juillet s'accompagne, en fait du taux le plus élevé d'animaux ayant

une note de 1 (le plus mauvais état).

Après Juillet on a une amélioration générale' avec la note

d'état du'p1us grand nombre d'animaux qui passe à 3 en Septembre.

Parallèlement on a une augmentation du nombre d'animaux ayant entre

4 et 8 de "Body Scbre" (BS).

Une comparaison des BS au niveau de trois élevages aux mois

d'Avril puis d'Août' donne les figures 18 et 19 et montre

l'importance de la supp'lémentation alimentaire: les vaches de la

ferme EISMV bien qu'ayant subit une pénurie d'alimentation restent

globalement en bon état par rapport aux autres élevages.

Les vaches de DIEMNIADO présentent dans l'ensemble des notes

d' étatmei11eures à celles des vaches de Gorom en Août. Ce qui

n'était cependant pas valable en Avril.
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Figure nA': Note d'état des vaches zebu d'Avrll à Juillet et de Août à Septembre
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1 B.2 / - Statut de la reproduction

,
l ,

! 1 L'analyse ,de la Progestérone dans le lait et dans le plasma

depuis le mois de Novembre 1993 jusqu'au mois d'Octobre 1994 nous

a permis de suivre l'évolution des vaches au niveau de leur statut

de reproduction.

B.2.1 / - Situation en Novembre 1993

Les résultats des premiers dosages ont donné la répartition

suivante pour l'ensemble des troupeaux suivis: sur 72 femelles

prélevées régulièrement et dosées, 38 étaient déjà gestantes

(52,63%) (dont 12 génisses), 34 acycliques (47,37%), et zéro vaches

cyclées (Cf figure 20).

L'état au ni veau de chaque troupeau est présenté par le

tabl,eau XX et 1a figure 21.

Tableau XX: Statut de la reproduction par troupeau .en No....w;.

un

,~.

i'
1 ":i

1 di ; ...

Etats sexuels

Troupeaux
Gestantes Acycliques Cyclées

Gorom 8 (30,2%) 18 (69,8%) 0

Diemniado 16 (71,6%) 5 (28,4%) 0

Sangalkam Il ( 50%) Il (50%) 0

E.I.S.M.V 3 (100%) 0 0
. ..

113



'. ,
:'.

'"
;i"
~f,
f.';
\~-~.-,

.~ .

Flgure.2JJ. : Répartition des vaches en fonction de leur activité sexuelle en novelJ1bre 93
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Figure I~O: Répartition de l'ensemble vaches en fonction de leur activité sexuelle en Novembre
93
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a:2.2 / - Situation en Octobre 1994

\' :,'

Ii
Les résultats du dernier dosage ont donné pour l'ensemb,le des

vaches suivies la répartition suivante: sur les 72 femelles, nous

,avons 65 vaches acycl iques (90,77%) dont 23 ont vêlé entre' Juin

1994 et Octobre 1994 et 7 (9,7%) vaches gestantes. La répartition

par troupeau est illustrée par le tableau XXI ci-dessous

'!'ableau Dl:· St:at:ut: de la :reproduct:lon par t:roupeauz enOCt:obre

1994

g

et 24 demeurent acycl iques

q

2 .- .. )

y

48, 51, 43, 16,

n° 1, 19, 20, ... )

Activité sexuelle

'Troupeaux
de vêlageNombre de Nombre de Nombre dl Nombre

gestantes cyclées acyclées eritreJuin et

Octobre

Gorom 2 0 24 5

Diemniado 3 0 18 9

Sangalkam 2 0 20 6

Ferme 0 0 3 3

Total 7 0 65 2;3

par:ml es 34 vacnes ac cll ues: dIX sont: devenues est:ant:es

(vaches n°

(vaches

( J

B.2.3 1 - Relation note d'état - Statut de la reproduction

La répartition des vaches en fonction de la moyenne de leur

note d'état d'Avril à· Septembre montre que 100% des vaches ayant un

.note d'état moyenne de 1 à 1,5 sont demeurées acycliques pendant

tout le suivi (cf figure 22). Le pourcentage des acycl iques 'décroît

au fur et à mesure qu'augmente la note d'état et 100% des vaches

\ 1 ayant une note> 4 sont devenues gestantes.! ~

{j;
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C 1 - Activité ovarienne des vaches suivies

Les résultats de tous les dosages effectuées de Novembre à

Octobre ont permis de distinguer deux catégories de vaches. Celles

ayant une activité ovarienne normale (gestantes ou cycliques) et

celles en anoestrus ou ayant une activité ovarienne frustre.

C.I / - Les vaches ayant une activité ovarienne normale

C.I.l / - La cyclicité

De toutes les vaches que nous avons étudiées aucune d'entre

elles n'a présenté une activité cyclique régulière pendant une

période donnée. 'Nous avons surtout observé la survenue d'un cycle

court et frustre qui précède chaque fois une saillie fécondante

(Cas des vaches na 2, 16, 43, 48, 51) et qui suit généralement une

période de quiècence de l'ovaire. La durée moyenne de ces cycles

est d'environ 17 ± 1 jour. Leurs caractéristiques sont très

variables comme l'illustrent les figures 23, 24, 25, 26.

Le pic le plus élevé de P4 obtenu avec ces cycles est de 8,8 nmol/l

dans le sang (vache na 43) et 28,6 nmol/l dans le lait (vache na

51).

C.I.2 / - Les vaches gestantes

A partir des 38 vaçhes que nous avons trouvées en Novembre

1993 et des 10 vaches dont nous avons enregistré la date de

fécondation, il nous a été impossible de déterminer la durée exacte

de la gestation sauf pour la vache na 43. Cela est dû au fait que

nous ne connaissions pas la date exacte de fécondation des

premières ou que les vaches saillies durant notre intervention

n'ont pas encore vêlé.
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Pour la vache n° 43, sa durée de gestation a été de 282 j

exactement (1er Décembre 1993-8 Septembre 1~94).

C.l.2.1 / - A la suite d'une saillie fécondante

Les vaches n° 43 et n° 48 sont des exemples effectifs de

l'évolution de la progestérone après une saillie fécondante

(Figures 23 et 25) respectivement pour le sang et le lait. Pour la

vache n 0 43 , après la saillie à J19 ou J20, on·a la progression des

totaux de progestérone s4r le tableau XXIII.On note l'accroissement
. .

,~rutalede la progestéronémie de la première à la deuxième semaine

suiyi d'un accroissement moins important mais progressif jusqu'à la

6ème semaine. A partir de la 7ème semaine survient une période de

variation en dents de scie mais dont les maxima et les minima sont

de plus en plus importants (Figure 23). Dans le lait par contre

après l'augmentation brutale entre de la 1ère et la 2ème semaine,

on a aussitôt·une variation en dents de scie dont les minima et les

maxima ne sont pas régulièrement croissants (Tableau XXI l et

Figures 24,. 25, 26 ). Signalons que les gestations ont été

confirmées par palpation transrectale avec le concours du

Département de Pathologie Médicale de l'E.S.M.V.

Tableau· n° XXII: Total des téneurs en Progestérbne par semaine dans

le lait après une saillie fécondante

Semaine lè 2è 3è 4è 5è 6è 7è 8è

Vache 48 139 41,2 59,9 56,1 45,8 37,6 60

48

Vache 3,45 41,3 29,3 30,S 31,9 - ·43 -
16

,
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Tableau n° XXIII: Total des téneurs en Progestérone par semaine

dans le sang après une saillie fécondante

-
Semaine lè 2è 3è 4è Sè 6è 7è 8è

Vache 1,23 10,9 12,7 1S,4 16,3 16,S 1S,7 20,S

43

C.l.2.2 / - Durant la gestation

D'une manière générale le profil de la progestérone durant la

gestation se présente en dents de scie avec de nombreux pics que ce

soit dans le sang ou dans le lait (figures 25a, 25b, 23, 24, 29).

Le taux le plus élevé de progestérone a été de 28,3 nmol/l (vache

n° 55) dans le sang et de 89 nmol/l dans le lait (vaches n° 48 et

n049). Le tableau XXXIV donne les moyennes mensuelles de

progestérone dans le sang durant la gestation.

Deux phénomènes ont retenu notre attention au cours du suivi

des gestations: la chute globale du taux de progestérone dans le

sang juste avant la mise bas et dans le lait au moment du

tarissement.

La chute de la progestérone dans le lait a été" observée chez

toutes les vaches" ayant mis bas (vaches n° 47, 46, 49, 48, 90 ... )

. Elle survient en général à 3 ou 4 semaines du tarissement avec

une diminution de prèsque de moitié des teneurs (Figure~ 31).

Quant à la chute de la progestérone dans le sang avant la mise

bas, elle à été mise en évidence sur treize vaches régulièrement

,prélevées au moment de l~ur parturition. En générale la baisse

importante survient à 2 ou 3 jours avant la mise bas et les téneurs

reviennent à leurs niveaux les plus faibles à moins de 24heures

après la mise-bas (Figures 28, 27, 30, 31).
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Figure .23 : Profil de la progestérone plasmatique après une saillie fécondante (vache 43 à
Dlamnladlo) .
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Flgure,~5b: Profil de la progesterone après une saillie fécondante (vache 48 àJ)lamnladlo)
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Figure ~1~Progestéronémie chez la vache n- 70. , ...
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C.2 1 - Les vaches en anoestrus

Ces vaches ont des concentrations en progestérqne presque

nulles (Cf figure 32, 33).

Les .teneurs les plus faibles de progestérone que nous avons

enregistrées au cours des différents dosages sont de 0,14 nmol/l

pour le lait et 0,12 nmol/l pour le sang. Les teneurs les plus

élevées pendant ces périodes d'anoestrus ont été de 5,5 nmol/l pour

le lait et 0,69 nmol/l pour le sang.

Les vaches en anoestrus représentaient 4 7 ~ 37% des vaches

suiviès en Novembre 93 malgré l'âge des veaux, supérieur ou égal à

six mois. En Octobre 1994, 90,27% des vaches étaient acycliques

(67/72). Parmi elles, 23 ont mis bas entre Juin et Septembre et

peuvent donc être considérées comme étant en anoestrus

physiologique. Les 42 autres sont anormalement non cyclées. Vingt

quatre des vaches que noué avons trouvées acycliques en Novembre

1993 sont .restées- acycliques pendant toutes la durée de l'étude.

L'âge minimum de leur veaux est de 12 mois et l'âge maximum de 22

mois. Parmi ces vaches 13 ont mis bas en saison pluvieuse (Juillet­

Septembre) soit 54,16%. 73,9% (17/23) ont entre 8 et 12 ans.

Leur répartition en fonction de l'âge du veau, de la localité et du

numéro de vêlage se trouve sur le tableau ci-dessous.
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Age en Date de N°

Elevage N° Vache Nom Septembre naissance Vêlage

1994 du veau,

(en année)

1 Foure 10 Juin 1993 -
4 Tire 7 Juin 1993 -

5 Tode l 9 Mai 1993 -
8 Logue 8 Juillet 1993 -,

10 Yourne 12 Juin 1993 -

14 Ole - Mai 1993 -
15 Lere 7 Juillet 1993 -

~

17 Guido 8 Octobre 1993 2

Gorom 19 Sadge 9 Novembre 1992 5

20 Bari 8 Novembre 1992 2

21 JUbe1 8 Novembre 1992 2

60 Ndama 7 Juillet 1993 -

72 Tioye1 8 Novembre 1993 -

73 01é/F 7 Novembre 1993 -

75 Bongui 10 Août 1993 -

76 Saye/F 8 Septembre1993 -

Diemniado 50 Touba 12 Août 1·993 3

92 Soye 10 Août 1993 4

93 Bonaye 9 Août 1993 4

94 Djiade 6 Août 1993 2

Sanga1kam 95 Khadi 6 Août 1993 2

97 Yourne G 8 Août 1993 3

100 'Oussewe 8 Août 1993 4

106 Sadge 10 Août 1993 -
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Figure 33: Concentration de la progesterone plasmatique chez des vaches en anoestrus

, (moyennes mensuelles).
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C.3.2 /- Intervalles vêlage-vêlage estimés

Huit vaches seulement nous ont permis d'estimer les IVV, les

autres étant soit des primipares soit des vaches dont li avant­

'dernière mise-bas n'a pas pu être datée par les éleveuis.

Le tableau XXXVI donne les dates de mise bas et les

intervalles vêlage~vêlage estimés.
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N° Date dernière IW

Vache Nom vache avant-dernière .mise mise bas estimés

bas en mois

49 WULI Janvier 1993 20 Juillet 18

1994

[

43 SAVE 1 Novembre 1991 8 34

Septembre

1994

44 SAVE II Novembre 1991 24 Juin
,

31

1994

46 NOLE Juin 1993 3 Août 14

1994

47 BARI Janvier 1993 Juillet 18

1994

48 TOUBA B Août 1993 Décembre 16

1994

51 NDAMA Juin 1993 Avril 1995 22

Décembre

2 MA~IE Avril 1993 1994 20

La moyenne est Je i:l,bi: ± l mOls SOl .. b4ts Jours ± ::W Jours_.

L'échantillon est petit mais 11 donne une idée de la grandeur de

l'intervalle.
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Figure36: Répartition des naissances de Novembre 93 à Septembre 94
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i i Chapi tre III '/ Discussion

Elle porte sur le choix des troupeaux et de la technique de

dosage et analyse ,les résultats obtenus pendant ce travail.
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A / - Choix des troupeaux et de la technique de dosage

A.t / - Choix des troupeaux et des lieux

A.!.! / - Choix des lieux

Les troupeaux que nous avons suivis ont été choisis à cause de

leur appartenance ,à trois systèmes d'élevage différents (pastoral,

agro-pastoral et moderne) mais surtout parce qu'il s'agit pour la

majori té, de peti ts élevages tradi tionnels et de type sahélien

ayant un objectif mixte de production de viande et de lait comme on

en trouve partout en Afrique tropicale. Ce choix nous a valu

cependant beaucoup de difficultés dans l'exécution de notre,

travail, du fait du manque d'adhésion continue de certains éleveurs

et surtout de leur réticence lorsqu 1 il s'agit du prélèvement de

sang.

Les local i tés si tuées à 35-50 ki lomètres de Dakar

nécessitaient un départ à 5.30 heures du matin de Dakar pour

retrouver les anim~ux avant leur sortie en pâturage à 8.30 heures

au plus tard. Tout retard entraîne une absence de prélèvement le

dit jour sauf à la ferme de l'E.l.S.M.V.

A.l.2 / - Choix des animaux

La race zébu Gobra a été choisie non seulement pour son

aptitude, bouchère, mais aussi à cause de sa forte répartition sur
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le territoire sénégalais. Une amélioration de la productiv~té de

cette race contribuera plus efficacement à juguler le problème

d'autosuffisance en viande et en lait.

S'agissant des animaux de la ferme, étant donné leurs

meilleures conditions d'élevage, il nous a été possible de faire

une comparaison avec les deux autres systèmes d' élevage

traditionnels.

L'échantillon de 72 animaux que nous avons utilisé nous à paru

~uffisant pour nos investigations encore que sa répartition entre

six troupeaux différents nous a parfois posé des difficul tés en

moyens humain et matériel pour les prélèvements.

A.2 / ~ La technique de dosage

Ce travail a été fait dans le cadre d'un projet initié par

l'A.LE.A, dont l'objectif fondamental est la vulgarisation de

l'utilisation de l'énergie nucléaire à des fins paciffques et

surtout dans le cadre de l'amélioration de la situation alimentaire

dans le monde. OUtre cet idéal humanitaire salutaire, les résultats

obtenus avec les contrôles et les échantillons traduisent la

fiabilité de la méthode et l'absence de danger important dû à la

radioactivité.

Les variations intra et inter-essais (tableaux XVI, XVII,

XVIII, XIX ) sont dans les normes et montrent la constance et la

précision des résultats.

L'inconvénient majeur de cette méthode demeure le coût élevé

. des réacti fs et du matériel informatique qui ne sont pas à la

portée de beaucoup de laboratoires.
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B / - Notes d'état et statut de la reproduction

B.1 / - Note d'état des an~maus
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Deux observations essentielles se dégagent' des figures

représentant l'évolution des moyennes mensuelles des notes d'état:

Une régression de ceux-ci d 'Avri 1 à Jui llet et une progression

d'Août à Octobre. Ainsi de 5% d'animaux ayant un score de 1 en

Avril, on passe à 25% en Juillet et de 23% d'animaux ayant un score

de 2 en Avril, 'on en'a 50% en Juillet. Par contre en Septembre, on

trouve 0% de score 1: 34% de score 2 et 50% de score ·3., "

La note d'état étant une traduction de l'état nutritionnel de

l'animal, ces observations s'expliquent par le simple fait'qu'en

élevage traditionnel, les animaux dépendent essentiellement du

pâturage naturel. Pendant la saison sèche, ce pâturage naturel est

consti tué de fourrages secs qui sont pauvres en protéines, de

faible digestibilité et encombrant pour le rumen. Cette mauvaise

valeur nutritive associée à l'insuffisance continue des quantités

'consommées entraîne une dégradation progressive de l'état général

dû à la non couverture des besoins énergétiques d'entretien.

La'survenue des pluies au mois de Juillet avec son corollaire

de pâturage frais et jeunes est à l'origine de la progression à

partir du mois d'Août.

La comparaison des moyennes par élevage aux mois d'Août et
r,
1; d'Avril est· en parfaite corrélation avec la situation alimentaire
, 1
'. )

dans les trois élevages.

1
),

)
! .

,-" 1

1 ;
1
\. 1

En dehors des vaches de la ferme aucune vache des élevages

tradi tionnels n'a dépassé un score de 6 (N+). L r intervalle de

variation est de 1 à 6 en Avril et de 1 à 4 en Aoo.t dans ces

troupeaux tandis qu'elle va de 6 à 9 en Avril et de 3 à 8 en Août

à la ferme.
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La réduction de l'intervalle dans le mois d'Août résulte du

fait qu'après la dure période de Juillet, les animaux mettent

beaucoup de temps pour recouvrer un bon état général. Par ailleurs,

la région de. Dakar a enregistré sa première pluie, le 16 Juillet. . 4
1994. Ceci fait que l'état des animaux en Août n'a que très peu

varié par rapport à celui du mois Juillet.

Le recul de l'intervalle à la ferme de l'E.I.S.M.V est dû à une

pénurie d'aliments survenue dans le mois de Juillet et à l'effet de

la lactation qui a été signalé par plu~ieurs auteurs (51). Cet

effet de la lactation est bien illustré par les vaches n° 70 et 67

qui, vivant dans les mêmes condi tions et ayant le même score en. )

Avril, ont un mois après la mise bas respectivement 4 et 8 de score

parce que la première est lactante et la seconde a eu un veau mort­

né.

La meilleure condition globale des vaches de Diemniado par

rapport à celles de Gorom en Août alors que c~ n'était pas le cas

en Avril.est dû diune part au fait que nous avons soutenu cet

élevage avec une quantité importante d'aliments ( concentrés et

graines de coton ) pendant la dure période de Juillet; cela lui a

éviter la transhumance et permis aux animaux de rècouvrer une

amé~ioration plus vite de leur état général que dans les autres

troupeaux. D'autre part le système agro-pastoral pratiqué à Gorom

ne profite en r$alité qu'au volet agriculture car les espèces

agricoles cultivées sont peu ou pas appetées par les animaux. Les

figu~es du mois d'Avril et d'Août illustrent bien cela car il n'

ya pas de différence entre les deux troupeaux.

L'absence de note pour les ~nimaux de Sangalkam en Août est due à

la transhumance effectuée par ceux-ci.

B / - Note d'état et Activité Ovarienne

La figure 22 représentant la répartition des animaux en

fonction de la moyenne des scores d'Avril à Septembre, permet de
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déterminer le Score 2 comme seuil critique d'activité ovarienne. Ce

seuil qui été observé aussi par HERESIGN en 1984 ( 32), est la

limite en dessous de laquelle la vache n'est plus productive.

'KILKENEY en 1978 (36 ) l'avait situé entre 2 et 2,5 tandis que

FOLMAN et coll (25) l'ont trouvé entre 2,5 et2,75.

Les scores entre 4 et 4,5 signalés par beaucoup d'auteurs

semblent être l'optimum à parti r duquel la note d'état devient

favorable à la reproduction si les conditions d'une bonne gestion

du troupeau sont assurée

C / - Activité ovarienne

C.l / - La cyclicité
/

L'absence de cyclici té des vaches ne nous a pas permis de

déterminer les caractéristiques d'un cycle normal chez les vaches

lai tières surtout le profile de la Progestérone dans le lait

pendant le cycle.

Nous avons cependant observé que chaque saillie fécondante

était précédée d'une manifestationlutéale caractérisée par une

augmentation de la Progestérone dans le sang ou dans le lait. Cette

augmentation est de courte durée (moyenne = 17 ± 1 jours ), avec

des teneurs faibles par rapport aux cycles normaux (maximum de 8,8

nmol/l dans le sang et de 28,6 nmol/l dans le lait).

Des augmentations similaires de progestérone ont été observés

par DONALDSON et Coll. en 1978 (18), ODDE .et coll. en 1980 et

PETER et RILEY en 1982. Contrairement à TRIBLE et coll en 1973 et

à RAWLINGS en 1980 (76 et 66) qui pensaient que cette Progestérone

est libérée par des follicules qui n'ovulent, nous avons observé

des saillies fécondantes à la suite de ces cycles courts.
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Etant donné qu'après cette courte et légère augmentation de

la Progestérone, il y a des saillies fécondantes, la conséquence

est l'absence de cyclicité et surtout le caractère bref (12 heures)

et silencieux des chaleurs des zébus Gobra signalé notamment par

AGBA en 1975 et MUKASA MUGERWA en 1989 (2 et 49).

Après les mises bas, nous avons observé deux manifestations de·

reprise de l'activité ovarienne chez deux vaches primipares de la

femme de l' E.I.S.M.V. La première vache (n° 70) a montré une

progestéronémie de 0,44 mmol /1 à 31 jours après la mise bas tandis

que la deuxième (n° 67) a montré 0,45 mmol /1 à 59 Jours après la

mise bas. Ces observations sont en corrélation avec celles de MBAYE

et NDIAYE (45) qui ont noté une reprise de la progestéronémie entre

les 38 ême et 48 ême Jours après vêlage.

Cependant en 'dehors de ces deux vaches,

traditionnels d'élevage n'a montré

ovarienne.

C.2 / - Gestation

Les suspicion de gestation à partir des teneurs de

Progestérone ont été à 100% confirmées par la palpation rectale

(Hussein et coll" 1992) (35). La durée de gestation de 282 Jours

pour la vache N° 43 est conforme à la moyenne de 285 jours dégagée

par beaucoup d'auteurs (49).

A la suite d'une saillie fécondante, le niveau de la

Progestérone augmente brutalement entre la première et la deuxième

semaine. Elle reste élevée pendant toute la durée de gestation

(PETER et LAMING 1983). Globalement les teneurs dans le lait sont

plus élevées que dans le plasma sauf au moment du tarissement où

elles diminuent presque de moi tié et peuvent même passer en dessous

de la valeur observée dans le plasma.
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i ' Les concentrations les plus élevées qui ont été obtenues sont
1

de 89 nmol/l dans le lai t et de 28,3 nmol/l dans le sang. Ces

téneurs ont été obtenues entre J14 et J30 après la mise-bas, ce qui

ne confirment pas les observations de LAING et HEAP (38) qui le

situent entre J33 et J85.

C.3 / - Les vaches en Anoestrus
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Le statut de la reproduction en Octobre 1994 indique 'que

90,27% des vaches suivies sont en anoestrus. Parmi ces vaches, on, ~

9istingue 34,3% qui sont en anoestrus physiologique (60 à 90 jours)

après mise bas et 65,7% qui sont anormalement acycliques.

La situation de laitière dans de très mauvaises conditions

nutritionnelles semble être l'explication' de cet important

pourcentage d'acyclicité.

L'effet de la mauvaise nutrition semble être la cause majeure

car de nombreux travaux tels que ceux de DUNN et coll en 1969, VAN

NIERERK en 1982 (20; 79) ont montré que la performance

reproductive de la vache post partum est essentiellement liée à son

statut nutritionnel. La figure XXII de la répartition des animaux

en fonction du score d'Avril à Septembre illustre parfaitement cet

effet. L'influence de la lactation n'est cependant pas négligeable

même si les veaux têtent-pendant peu de temps car le sevrage n'est

jamais provoqué par les éleveurs qui préfèrent avoir du lait le

plus longtemps possible.

MUKASSA MUGERWA et coll en 1989 (48) ont estimé que les zébus

des élevages traditionnels dans les montagnes Ethiopiennes avaient

besoin de huit mois aprèS l'arrêt de la lactation pour atteindre un

poids et une note d'état qui leur permettent de concevoi r à

nouveau.
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Vingt quatre vaches sont restées acycl iques pendant toute

notre étude. Cette acyclicité est cependant marquée par des montées

temporaires ge très faibles niveau de Progestérone (Cf figure 26a,

~6b, 27a, 27b) et des vaches ont pu être,fécondées à partir de cet

état. On peut penser donc à la notion "d'anoestrus de sauvegarde"

évoquée par certains auteurs qui. survient parfois chez les zébus en
, ,

saison très ,défavorable (AGBA en 1975) ou à la notion "d'activité

ovarienne frustre ll de THIBIER (1990).

La concentration de' Progestérone la plus faible est de 0,14

nmol/l dans le lait et 0,12 nmol/l dans le sang. Les téneurs les

plus élevées pendant cette période sont respectivement de 5,5

nmol/l et de 0,69 nmol/l.

S' agissant de la concentration de Progestérone pour la plupart

de ces vaches alors qu'il y'a une teneur minimale indépendante de

~). 1 ',activité ovarienne, nous supposons que chez les Gobras, la part

de Progestérone sécrétée par la surrénale est extrêmement faible

qu'elle ne peut, être décelée.

D / - IVV Estimés: Relation Activité Ovarienne-Saison

,-;
l ,
1 1
l ,
,~, [

Le regroupement des naissances aux périodes qe Juin-Juillet­

Août et d' Octobre-Novembre-Décembre sur les figures 34, 36, 37

confirme le phénomène de saisonnement de la reproduction décrit par

différents auteurs (7, 40, 15, 78).

LANDAIS et Coll (1980) qui ont trouvé deux pics de mise bas

dont le plus grand est en Octobre-NoveMbre-Décembre (celui 'de notre

étude étant en>Juin Juillet Août) ont également trouvé comme nous

deux périodes de fertilité maximale: Décembre - Janvier et Avril­

Mai.
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Le pic de fertilité d ',Avril-Mai donne le pic de naissance de

d'Octobre-Novembre-Décembre tandis que le pic de fertilité de

Décembre-Janvier les mise-bas de Juin-Juillet-Aoftt.

La variation du disponible alimentaire suivant la saison

explique l'existence de ces pics. En effet DENIS et THIONGANE en

1978, ont montré qu'en fournissant une ration alimentaire

suffisante à~es femelles Gobra tout au long de l'année, on obtient

une répartition des vêlages indépendamment de la saison (15,18).

Parmi les vaches qui ont été acycl iques durant toute notre

étude, 62,5% avaient mis bas en saison pluvieuse (Juillet-Août­

Septembre et 73,9% d'entre elles étaient âgées de 8 à 12 ans. Ces

observations sont conformes à celles faites par BUCK et coll. en

1967, WILTBANKen 1962 et selon lesquelles la probabilité d'avoir

une reprise très rapide de l'activité ovarienne après le vêlage

dépend de l'involution utérine, du numéro de 'vêlage, de la

production laitière, de l'âge mais surtout du mois de vêlage dans

l'année c'est à dire la saison de mise bas (6, 89). Elles

confirment par ailleurs les résultats auxquels sont parvenus,

OYEDIPE et coll en 1982 qui ont constaté que des vaches Fulani

a~ant mis bas en saison sèche (Octobre-Novembre) avaient un

intervalle vêlage-vêlage de 15,,3 mois contre 18 mois pour celles

qui avaient vêlé en saison pluvieuse (Juin-Juillet-Août).

L'explication est qu'une vache qui vêle dans les mois

d'Octobre-Novembre et Décembre, se trouve dans un bon état général

puisqu'ayant bénéficié de trois mois de bonne alimentation pendant

la période pluvieuse de Juillet, Août et Septembre. Elle pourra

donc reprendre rapidement son activité ovarienne et être fécondée

dans le pic de fertilité de Mars;"Avril-Mai. Les mises bas de

Juillet-Aoftt-Septembre, surviennent par contre le plus souvent dans

un mauvais état général puisque faisant suite à une période pauvre

en alimentation. La reprise de l'activité ovarienne se fait alors

tardivement, bien après le mois de Janvier car la vache va
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reconstituer d'abord son état général avant l'état de reproduction

(figure 1). Il est même fort possible qu'elle. saute le pic

d'Avril-Mai car selon MUKASSA-MUGERWA (48, 49) cette reconstitution

de l'état général p~ut prendre plus de huit mois.

L'intervalle vêlage-vêlage moyen de 21,62 ± 1 mois (648 ± 30,,
jours) que nous avons estimé est dans les limites également

estimées par MUKASA-MUGERWA (49) pour les zébus africains (12,2 à

26,6 mpis) et conforme à ·celles présentées au tableau III.

Cependant, i~ est légèrement plus élevé que la moyenne trouvée au

niveau de la zone silvo-pastorale du Sénégal par leCRZ de DAHRA

. (46) qui se si tue entre 430 jours et 530 jours. Cette légère

différence pourrait provenir de l'abondance du pâturage au niveau

de cette zone ,par rapport à celle des NIAYES.
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Conclusion

En vu d'apporter notre contribution aux différents programmès

de recherche visant à accroître la production de viande et de lait

dans nos systèmes d!élevage traditionnels, nous avons effectué des

dosages régul~ers de la progestérone dans le sang et dans le lait

de 72 vaches primipares. et mul tiparesreparties dans quatre

élevages de la zone de NIAYES. Ce travail intitulé "Recherche de

solutions d'amélioration de ·la productivité des femelles zébus en

zone sahélienne: Connaissance des bases hormonales de la

subfertilité" avait pour objectifs:

1 / de recueillir des données de base sur des param~tres de

reproduction que sont la régularité des cycles sexuels, la date de

reprise de ces cycles après le vêlage, la concentration de la

progestérone au cours du cycle et de la gestation dans le sang ou

dans le l,ai t;

2 / d'estimer les intervalles vêlage·- nouvelle conception - vêlage

au sein de ces troupeaux;

3 / d'identifier et d'apprécier les différents facteurs qui

agissent ou interagissent sur ces intervalles vêlage-vêlage;

Notre étude a,duré onze mois (Novembre 1993.- Octobre 1994) et

consistait en des prélèvements bi-hebdomadaires de sang et de lait

associés à une appréciation chiffrée de l'état d'engraissement des

animaux de quatre troupeaux: GOROM, SANGALKAM, .DIEMNIADO et ferme

expérimentale de l'E.I.S.M.V.

Au terme des onze mois d'étude, nous avons obtenu les

résultats suivants:

En Novembre' 1993, sur les 72 vaches suivies, nous avions 38

gestantes (52,63%), 34 acycliques (47,37%) et zéro vache cyclée.
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En Octobre 1994, sur les mêmes 72 femelles, 65 étaient

acycliques dont 23 ont vêlé entre Juin et Octobre 1994, 7 vaches se

trouvaient dans un état de gestation et aucune vache ri' étai t

cyclée.

Concernant les riotes d'état d'engraissement, deux évolutions se

dégagent des résultats:

Une régression des moyennes mensuelles d'Avril à Juillet suivis

d' une progression d'Août à Octobre. C'est ainsi que d' Avri 1 à

Juillet, le pourcentage le plus élevé d'animaux avait un sçore de

2 tandis que d'Août à Septembre, ce pourcentage est passé au score

de 3.

Une comparaison des moyennes mensuelles par élevage montre une

parfaite corrélation avec la situation alimentaire de chaque

élevage et rend compte de l'importance de la supplémentation. En

effet, en dehors des vaches de la ferme, aucune vache des autres

élevages n'a dépassé le score de 6.

La note 2 est apparue comme étant la note seuil en dessous de

laquelle l'activité sexuelle de la vache cesse. Ce seuil est dans

les limites de ceux trouvés par KILKEY en 1978 (2 à 2,5) et par

FORLANE en 1983 (2 à 2,75).

r--"
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La note 4,5 semble par ailleurs être

de laquelle la note d'état devient

reproduction.

la note optimale à partir

100% favorable à la

S'agissant de l'activité ovarienne proprement dite, aucune

vache n'a présenté une cyclicité ovarienne pendant un temps donné.

Nous avons cependant observé de courtes et légères manifestations

lutéales qui font suite à une période d'anoestrus et -qui précède

toujours une saillie fécondante. Ces manifestations ont également

été observées par DONALSON et collaborateurs en 1970, SCHAHS et
'-

collaborateurs en 1978, ODE et collaborateurs en 1980 et PETER et

RILEY en 1982. Contrairement aux affirmations de RAWLI~GS en 1980,
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nous avons observé des saillies fécondantes à la suite de ces

cycles. La durée moyenne de ces cycliques est 17 ± 1 jours avec de

faibles teneurs en progestérone (maximum = 8,8 nmol/l dans le sang

et 28,6 nmol/l dans le lait.

Nous avons eu deux reprises de l'activité ovarienne chez deux

vaches de la ferme: l'une à 31 jours après le vêlage et l'autre à

59 jours après vêlage. Cette observation confirme celle de MBAYE et

NDIAYE qui avaient situé cette reprise à 38-48. jours après vêlage.

Plus de trois mois après le vêlage aucune vache des systèmes

traditionnels -n'a montré une manifestation lutéale.

Parmi _les gestantes, une durée exacte de 282 jours a été

enregistrée cpez une vache. Ce qui est conforme à la moyenne de 9
mois. Après l,a saillie avons observé une augmentation brutale des

concentrations de la progestérone dans le sang (et/ou le lait)

entre la première et la deuxième semaine.

,
Outre la chute de la progestéronémie, nous avons noté,

également une diminution de moitié de cette téneurs à partir de

trois à deux semaines avant le tarissement.

L'a concentration la plus élevée a été de 89 runol/l dans le lait et

de 28,3 nmol/l dans le sang. Ces teneurs élevées ont été observées

, entre J14 _et J30 de gestation contre J33 et J85 antérieurement fixé

par HEAPE et LAING en 1975.

24 vaches dont les veaux sont âgés de 12 à 22 mois sont

restées en anoestrus pendant toute- la durée de notre travail avec

cependant des montées épisodiques de faibles téneurs d~

progestérone.

La téneur la plus faible enregistrée a été de 0,14 nmol/ml dans· le

lait et 0,12 nmol/l dans le sang tandis-que la concentration la

plus élevée pendant la même période d'anoestrus a été de 5,5 nmol/l

et 0,69 nmol/l.

149



n
i i
"

r-,

i "
1)

')7
l '
\

,--=-
( r
\ ,

\~,

! :
i \

l'­
1 .

f'
\ "

Un phénomène de regroupement des naissances des veaux a été

constaté avec deux pics dans l'année: un pic en Juin - Juillet ­

Août (le plus important) et un autre en Octobre - Novembre ­

Décembre.

1
1

1 Ces pics de naissance donnent deux'pics de fertilité des

vabhes dans l'année: Janvier - Décembre et Avril '- Mai.

cebi confirme l'action de la saison sur le vêlage des animaux comme

l'~nt déjà s~uligner beaucoup d'auteurs dont LANDAIS et coll en
1

1980 en Côte d'Ivoire qui ont trouvé les mêmes pics mais avec un

ma1imum 'en Octobre Novembre: - Décembre.

62,5% des vaches qui ont été en anoestrus pendant toute notre

études avait mis bas pendant la saison pluvieuse (Juin, Juillet,

~oût) et 73,9% d'entre elle avaient plus de huit ans. Cela traduit

l'influence primordiale du mois de vêlage et de l'âge de l'animal

sur la durée de l'intervalle vêlage-vêlage comme l'a observé MUKASA

MUGERWA en 1989 WICTBANK en 1962 et BUNN en 1982.

Nous avons estimé un intervalle vêlage~vêlage de 21,62 +j- 1

mois qui est dans les limites fixées par différents auteurs pour
l '

les zébus africains (12,2 - 28 mois) mais qui est légèrement

supérieur à la moyenne de 430 - 530 jours trouvée par le CRZ de

DAHRA dans la zone silvo-pastorale.

Le constat général qui se dégage de notre étude est que les

principaux facteurs qui influencent la. reprise de l' activi té

ovarienne chez les vaches en période post partale sont la

nutrition, la production laitière et l'allaitement. Une stratég~e

d'amélioration de la productivi té de ces vaches devrait donc

consister en une intervention au niveau de ces trois paramètres.
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69 .. N'DAMR 3 2 2 2 2

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
89 N' »AltA 1 X 3 3 2 2 2

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
72 TIOYEL 3 3 2 3 3

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
73 OLE 3 2 2 2 2

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
75 BOHGUI 2 2 2 2 1

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
76 SAYE 3 3 3 3 2 3

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
43 SAYE 1 3 3 2 2 2 2 2

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
44 SAYE 2 3 3 3 2 3 3 3

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
53 NOLE 3 2 3 3 5

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
51 H' »AMA 1 ]) 3 3 3 2 3 3 3

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
54 ])ARAL 3 3 3 5

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
55 DIDIBE 3 3 3 3

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
57 BARXE 2 3 3 4

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------

,~

i

67 FERME

79 FERME

8

8

8

8

7

7

8

6

7

5

7

4

8

3

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
99 HAOUGOU 3 2

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
91 SINE ARR. 2 2 2 3 3

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
92 SOYE 2 2 1 2 2

,-
i

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -----------.-
93 IIOHAYE 3 2 1 2 2

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
94 DJIADE 3 2 2 3 3

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
95 JOtADY DIOUF (P) 2 2 1 2 2

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
96 DOTAHGUE 2 2 2
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97, YOUMI (P)

98 DOULO

99 OUSSEIŒ (P)

199 OUSSEIŒ (G)

196 SADGE

3

2

2

2

2

3

2

2

2

2

3

1

1

2

2

3

3

3

3

2

--------------------- ---------- ------------ ------------ ----------- ------------ ------------ -------------
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197 SUIE AU.

198 PETITE YOUMI

199 PAXISTAHAISE

119 commA TALL

112 A.X

113 GANSERI

114 SAY!

8

2

3

2

7

2

2

2

2

4

2

7

2

2,

1

2

3

2

7

2

2

7

3

3

4

2

7

3

3

2

7
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EQC MILK RUN # 12 - DATA REPORT SUMMARY - TABLE.{~i.t )("C".

EQC MilkRuD N° 12

MILK Sample "X" Sample'''Y''

N° of Participating Laboralories 44
N° of Iœsponding Laboratories '.

33 33
:0 of Non-Responders 25.00 25.00
N° of Outliers 5 0

Reported Values

- Minimum 4.10
-.

0
• Maximum 11.83 1.20

Accepted Values

-Minimum 5,30 0.00
-Maximum 10.51 2.50

- Mean 7.90 nia
- Standard Deviation \.30 nia
• C.V. % 16.46 nia

([5JV1\J

Assay Conditions X '\'
EQC Ime Me.., U>·VIl Mean '-<>-VIl

Code Obs. Assay Da\< Tolal Counts % BOrr Temp ("C) (bn) nmoVL n:1 rio) nmoVL n:1(%)

1015 i 8.3 5.0 00

.\054 · 94-05·26 38,276 44.9 4 25 11.0 3,7 0.0 3.9

1103 · 94·06·25 38,952 40.1 4 24 11.8 2.0 0.1 0.1

1105 n ? ?

1220 n ? ?

1223 94.{)6~8 48,\97 36.8 4 18 8.5 1.1 0.0 3.7

1228 94~7~1 3s.845 38.6 4 24 7.9 .2.8 0.9 33.7

1229 94-{)5·26 52,138 35.7 4 12 7.6 0.0

1230 94-06-18 38,588 31.0 25 3 10.1 4.2 0.1 3.1

\336 94-05·18 58,179 33.9 KT. 4 7.7 5.3 0.0

1338 94-06-13 40,983 31.3 25 3 6.8 0.0

2009 · 94~5·24 53,917 23.7 4 18 Il.4 3.9 0.3 72.0

2011 n , ,
2028 D

,
?

2059 94-06-21 37,184 33.3 4 O.N. 6.2 0.0

2097 ·94~ 39,502 40.6 4 O.N. 6.4 5.5 0.0 0.8

2101 94-«>-23 36,172 36.4 15 0.1'. 8.1 0.0

2211 i 4 37 5.9 5.6 00

lll2 n ? 0

2213 i 94~7·1S 25,525 47.3 , ,
2214 · 94~8~1 40,973 46.8 4 0.1'. 4.1 6.0 0.8 0.8

lll5 n ?
,

2224 n 0 ,
2225 94~5·30 52,467 34.4 26 6 8.0 6.9 0.0 71.0

2226 94-06-29 36,312 38.1 4 18 9.3 5.5 0.2 2.6
3003 . 94-07·18 29,660 29.8 17 4 7.0 3.4 0.0 0.0
3008 94-«>-21 32,365 38.2 5 24 8.9 9.0 1.2 10.0

3024 94.{)6~7 50,075 44.2 4 15 6.1 4.8 0.0 28.3
3029 94~7·13 17,865 33.6 R.T. 4 6.9 9.4 0.0

3038 94-06-13 30,743 45.0 4 16 8.4 6.9 0,9.
3041 n , ,
3044 94~7·13 28,558 26.5 20 3 10.4 8.7 0.5 8.9

3048 94-06-17 38.109 41.6 4 16 9.1 :!.8 0.0 '

3049 94.{)6·21 38,914 45.1 4 16 7.6 4.9 0(1

3062 94.{)6·20 36,344 48.9 4 O.N. 6.6 9.0 0.1

3064 94.{)6·22 39,074 44.8 4 18 8.6 4.0 0.0

3068 94.{)6·16 31,924 43.9 20 16 8.9 1.1 0.1 0.8

3094 · 94.{)6·23 37.710 36.1 ro 4 4.\ qo
3106 94.{)6·15 39.587 44.1 4 17 9.9 6.1 0.3 :2.ù
3200 n , ,
3221 i 4 20 5.6 (>.0

4057 94-06·07 52.489 40.1 , 24 7,(', 7 ~ (1(,

4102 n . , ,
~~ 10 94·0b·06 44.257 4'.(' 4 16 9.1 (l(.

Observations

• On.r ~ul~,'jng Te$u/l

•• 1'..'0 oUI/ying resulu

i Information incomp/etc

n Nun.responder

o.N. o.emignl

R. T. 'Room lemperalurl!

NOl rcporred

nia nol applicable

P
<:'
~

F,
y'
(t.

\=\
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EQCPLASMARUN#12 - DATAREPORT'SUMMARY - TABLE:~l\ xiI'

------_.,--_...--........... ;-

PLASMA Sampie "A" Sampie "B"

ND ofParticipating Laboratories 42-
N" ofResponding Laboratories 27 27
% ofNon-RespOnders 35.71 35.71
IN" of Outliers 7 4

Reported Values

-Minimum 1.72 2.36

-Maximum 50.26 52.65

Accepted Values

- Minimum 4.02 3.99
-Maximum 5.96 6.11

• Mean 4.99 5.05

- Standard Deviation 0.48 0.53
-C.V. % 9.72 10.50

Assay Conditions A B
EQC %BO/ Icmp Mean u>-var Mean ~o-var

Code Obs. Assay' Dale Tollll Counu T (hrs) Timo ('C) nmol/l rel (%) nmol/l rel (%)

lOIS n ? ?,
IOS4 94-06-26 38.89S 42.6 4 2S S.3 LI S.7 2.8

,
10SS · 94-OS-16 42,436 S2.4 20 16 1.7 12.1 4,4 2S.7

"I07S 94-05-30 54,322 46.6 4 22 4.4 10.2 4,4 11.2

1079 n ? ?

1103 94-06-2S 47,S47 43.9 4 24 S.3 4.8 5.0 7.8

1105 n ? ?

1220 n ? ?

1223 94-06-08 43,437 42.0 4 18 4.9 I.S 4.6 2.S

1229 i 94-26-OS SO.S74 38.9 4 12 4.8 4.8

1230 94-06-18 37,811 31.2 2S 3 4.2 2.8 4.1 0.3

1231 n ? ?

1338 94-06-11 41.938 33.1 2S 3 S.3 8.1 S.O 8,4

2009 .. 94-OS-2S S2,918 2S.S 4 18 10.S S.3 2.4 0.8

2011 n ? ?

2028 n ? ?

2059 i 94-06-21 37.284 47.4 4 0.N. 4.6 S,4

208S j •• 94-06-06 43.167 18 8 SO.3 S2.7

2097 · 96-06-07 40,128 36.S 4 OX 3.9 12.9 S,4 0,4

2101 94-06-27 34.602 39.S IS O.N. S.O 4.S
2211 i·· 4 37 6.3 3A 6.4 9.7

'2212 n ? ?
2215 n ? ?
2224 n ? ?
2226 94-06-30 34,411 3S.3 4 18 4.6 4.7 S.2 S.O
3003 · 94-07-18 27.869 42,4 4 16 14.1 1S.7 6.1 18.0

3008 n ? ?

3014 n ? ?

3029 .. 94-06-09 23.280 32.0 KT. 4 3.6 4,4 3.6 2.3

3040 94-06-20 33.613 37,4 4 21 4.9 S.7
3041 n ? ?

3044 94-06,29 33.118 29.S 20 3 4.1 8.6 S.6 9A
3048 94-06-17 38.174 38.7 4 16 4.8 6.9 S.2 10.1
3049 94-06-02 48.486 44.6 4 16 48 J.9 S.I Il
3064 94-06-28 33.37S 32.4 4 18 5.5 9.3 4.9 1.0

3068 94-06-29 27.38S 46.3 20 16 S.9 1.8 5.Î 1.8
3081 94-OS-24 SS.4S 1 46.0 S 24 S.3 1.7 S.S 2.6
3094 i 94-06-03 47.833 37A 10 4 5.7 4.1

3106 94-06-01 48.882 45.8 4 1i S.3 6.6 4.9 3.3
3201. n ., ?

40S7 94-06-14 48.420 48.: 5 24 S.I 6.6 S.I ;.4
4102 n " "

EQC Plasma Run ND ) 2

Qbs(rt'ati"'Lf

• One out~)'ing result

•• TM'O out~v;ng results

; Information incomplelf

n Non-responder

O.N. O"emighl

R. T. Room lemperolure

Nol reporled
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Reported Laboratory Mean (nmoI/L)
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

"Fidèlement attaché aux directives de CLAUDE BOURGELAT,
Fondateur de l'Enseignement Vétérinaire dans le monde,
J~ promets et je jure devant mes Maîtres et mes Aînés:

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci
de la dignité et de l'honneur de la Profession
Vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes de .
correction et de droiture fixés par le code déonto­
logique de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que
la fortune consiste moins dans le bien que l'on a,
que dans celui què l'on peut faire.

- De ne point mettre à trop haut prix le savoir 'que je
dois à la générosité de ma Patrie. et à la sollicitude
de tous ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

"QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE
JE ME PARJURE".

*

C,Jaudç BOURGELAT 1'.712.1i79l
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RECHERCHE DE SOLUTIONS D'AMELIORATION

DE LA PRODUCTIVITE DES FEMELLES ZEBUS EN ZONE SAHELIENNE:

CONNAISSANCE DES BASES HORMONALES DE LA SUBFERTILITE

Thèse n° 36
présentée par Nongasida Anselme YAMEOGO

RÉSUMÉ

Soixantedouze (72) vaches en période post-pactale ont été suivies pendant onze mois parl'inteITIlédiaire'

d'un dosage régulier de progestérone dans du sang ou dans du lait obtenu par prélèvement bi-hebdomadaire

en élevage traditionnel. Cetravail qui fut égalementassocié àune appréciation chiffréede l'étatd'engraissement

des animaux a permis d'obtenir des informations importantes sur le comportement sexuel en période post­

partum des vaches dans les élevages traditionnels en zone sahélienne.

Au tenne de cette étude nous avons obtenu les résultats suivants:

o Vingt-quatre des 72 vaches étudiées sont restées acycliques pendant toute la durée de l'expérience.

Auqme vache. n'a montré une cyclicité régulière pendant une période donnée.

-
o Deux vaches de la ferme expérimentale de l'EISMV ont manifesté une reprise de l'activité ovarienne

à 31 et 51 jours après le velage.

La note 2 a été identifiée comme étant la note seuil ou note d'état critique (NEC) en dessous de laquelle

toute activité ovarienne est impossible. 4 (quatre) semble être la note optimale.

Le phénomène de saisonnement de la reproduction a été constaté avec deux pics de mise bas dans

l'année .(juin-juillet-août et octobre-novembre-décembre).

Un intervalle vêlage-veIage moyen de 21,62 ± 1 mois a été calculé et l'effet de la nutrition associé à

la production laitière semble être les principaux facteurs intervenant sur l'anœstrus post partum.

Mots dés: Progestérone, période post-partum, Anœtrus, note d'état d'engraissement

1
1
1
1
1
1
1
l,
1
1
1
1
~~

1
I~;

1.
1
1
1
1·
·1
1


